
Nous informons nos 
fidèles lecteurs et 

lectrices de l’ouverture 
d’un site web.

Veuillez le consulter au : 
www.seybousetimes.dz

N°3101 Mercredi 22 Septembre 2021 - Prix: 15 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
SeybouSe

Le ministère de la Communication :
La suppression du Djamaâ El Djazair 
sur une photo de la Une d’El Watan, 

une violation flagrante des lois

ANNABA / ReNtRée soCiALe
Annaba étouffe sous le poids 

des embouteillages et des bouchons
Aucune solution jusque-là !
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ANNABA / Rentrée scolaire
Le wali inaugure le nouveau 

lycée ‘’Ibrahim Gouri’’ 
et une école primaire 

à Bouguentas
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Le ministre de l’Education 
donne le coup d’envoi 

à partir d’Alger
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ANNée sCoLAiRe

Plus de 80.000 
employés de 

l’Education vaccinés 
à ce jour

CoVid-19 
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EntrEtiEn téléphoniquE tEbbounE-Macron :

Les relations bilatérales et les 
questions régionales évoquées

prograMME du gouvErnEMEnt: 

Aimene Benabderahmane devant les membres du Conseil de la nation

Le Premier ministre entame la présentation du Plan d’action 
du gouvernement au Conseil de la Nation

AG de l’ONU: Lamamra tient une série de rencontres 
avec ses homologues

Le président de 
la République 
Abdelmadjid Tebboune 

a reçu lundi soir un appel 
téléphonique du président 

français Emmanuel Macron, 
selon un communiqué de la 
présidence de la République.
Les deux chefs d’Etat ont 
abordé, lors de cet entretien, 

les relations algéro-françaises, 
ainsi que les questions d’ordre 
régional, dont la situation en 
Libye et dans la région du 
Sahel. 

Le Premier ministre et ministre 
des Finances, Aimène 
Benabderahmane, s’est 

présenté mardi en fin de matinée  
devant les membres du Conseil de 
la Nation pour leur présenter les 
grandes lignes de son programme, 
déja adopté la semaine dernière à la 
majorité des députés par la chambre 
basse du parlement.
Dans son intervention liminaire, 
le Premier ministre a rappelé 
que son programme découle des 
“54 engagements électoraux du 
président Tebboune et s’articule 
essentiellement autour des objectifs 
de mise en place d’une nouvelle 

stratégie économique en vue de 
tourner la page de la dépendance 
aux hydrocarbures, le renforcement 
de l’Etat de droit dans la cadre de la 

mise en oeuvre  des dispositions de 
la nouvelle constitution.”
Malgré la contraction des revenus 
financiers su pays, la dimension 

sociale( dans la soucis de la prise en 
charge des besoins des catégories 
fragilisées par la crise  et sa version 
patente actuelle l’inflation)  est 
prégnante dans le programme 
du Gouvernement  dans lequel 
est également mis en avant le 
nouveau rôle dévolu à la diplomatie 
algérienne  qui , au delà de sa 
doctrine classique de défense des 
causes justes dans le monde, devrait 
désormais assumer aussi le rôle de 
VRP de l’économie nationale afin de 
la rendre attractive aux investisseurs  
etrangers.
Lors de l’examen du programme 
du Gouvernement à l’APN, de 

nombreux députés, notamment 
ceux de l’opposition et même de 
la majorité  n’ont pas ménagé 
leur critiques, arguant que “le 
texte du Gouvernement est une 
litanie d’incantation et de bonnes 
intentions sans objectifs chiffrés, 
sans calendrier  et totalement muets 
quant aux moyens financiers pour sa 
mise en oeuvre, à l’horizon 2024.
Les membres du Conseil de 
la nation ont deux jours pour 
débattre en plénière du programme 
sans possibilité de proposer des 
amendements, la constitution oblige, 
mais devraient voter une motion de 
soutien au terme du débat.

Le Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, a entamé 

mardi la présentation du Plan 
d’action du Gouvernement pour la 
mise en œuvre du programme du 
président de la République, devant 
les membres du Conseil de la Nation, 
lors d’une séance plénière, présidée 
par M. Salah Goudjil, président de 
la chambre haute du Parlement.
Cette présentation sera suivie par 
l’ouverture du débat animé par 
les membres du Conseil de la 
Nation autour du Plan d’action du 
gouvernement et se poursuivra le 

lendemain par les interventions 
des présidents des groupes 
parlementaires représentés au 
Conseil.
Le Premier ministre répondra 
mercredi après-midi aux questions 
et observations des membres du 
Conseil de la Nation, avant que les 
membres du Conseil n’adoptent 
une motion sur le Plan d’action du 
gouvernement.
Adopté jeudi dernier à l’Assemblée 
populaire nationale (APN) par 318 
députés sur les 380 présents, alors 
que 65 autres ont voté contre, le 
Plan d’action est composé de cinq 

chapitres, à savoir la consolidation 
de l’Etat de droit et la rénovation 
de la gouvernance, la relance et 
le renouveau économiques, le 
développement humain et une 
politique sociale renforcée, une 
politique étrangère dynamique et 
proactive, ainsi que le renforcement 

de la sécurité et de la défense 
nationale.
Le gouvernement s’engage 
dans ce cadre à promouvoir une 
gouvernance rénovée pour plus de 
performance et de transparence, une 
gestion efficace et transparente des 
finances publiques et des réformes 
fiscale, budgétaire, comptable, 
domaniale et douanière.
Il s’engage, également, à oeuvrer à 
la moralisation de la vie publique 
et la prévention et la lutte contre 
la corruption, ainsi qu’à la 
modernisation de l’administration et 
de la fonction publique.        

Sur le plan économique, le 
gouvernement projette de consolider 
les leviers de la relance économique, 
la modernisation du système 
bancaire et financier, la réforme du 
secteur public marchand (SPM) et 
de la gouvernance des entreprises 
publiques.
L’exécutif travaillera à 
l’amélioration de l’attractivité 
du climat d’investissement 
et la promotion du cadre de 
développement de l’entreprise et de 
l’entreprenariat et au renforcement 
de l’intégration du secteur informel 
dans le circuit légal.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ramtane Lamamra a 
tenu une série de rencontres avec 
ses homologues prenant part aux 
travaux de l’Assemblée générale 
(AG) de l’ONU et de hauts 
responsables de l’Administration 
américaine, lors de sa 

participation à la réunion de haut 
niveau de la 76e session qui se 
tient du 20 au 28 septembre 2021 
à New York, a indiqué, mardi, un 
communiqué du ministère des 
Affaires étrangères.
“Dès son arrivée à New York 
pour prendre part aux travaux 
de l’AG de l’ONU, M. Ramtane 
Lamamra, ministre des Affaires 

étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger a tenu 
une série de rencontres avec 
ses homologues participant aux 
travaux de l’AG et de hauts 
responsables de l’Administration 
américaine”, lit-on dans le 
communiqué.
M.Lamamra a reçu au siège de 
la mission de l’Algérie auprès 

de l’ONU, la sous-secrétaire 
d’Etat américaine aux affaires 

politiques, Mme Victoria Nuland 
avec laquelle il a convenu de 
“l’impératif de renforcer et de 
relancer le dialogue stratégique” 
et passé en revue “les moyens de 
renforcer les relations bilatérales 
et les investissements américains, 
notamment dans le secteur des 
énergies renouvelables”, ajoute 
le document.
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Premier ministre :
Le plan du Gouvernement jette les fondements 

d’un nouveau mode économique loin de la rente pétrolière

Elections locales : 
6 partis ont retiré 

des dossiers de candidature

Locales du 27 novembre : 
Plus de 582.000 nouveaux 

inscrits sur les listes 
électorales

Le Plan d’action du 
Gouvernement présenté 
mardi par le Premier 

ministre, ministre des Finances, 
Aïmene Benabderrahmane devant 
le Conseil de la Nation, tend à 
asseoir les fondements d’une 
économie diversifiée reposant 
sur la création de richesses et 
d’emplois, “loin de l’économie 
de rente”.
Présentant le Plan d’action 
du Gouvernement devant les 
membres du Conseil de la nation, 
lors d’une plénière présidée 
par Salah Goudjil, président du 
Conseil, M. Benabderrahmane 
a affirmé que le Gouvernement, 
tend à travers son plan d’action 
à “mettre en place de nouveaux 
fondements permettant de 
concrétiser un développement 
global et durable, loin de 
l’économie de rente qui fait que 
les recettes du pays et son budget 
restent tributaires des fluctuations 
des cours du pétrole”.
Le Gouvernement s’attèle à la mise 
en place de nouveaux fondements 
de relance économique à travers 

des réformes profondes des 
systèmes financier et bancaire, 
en ce sens qu’il sera procédé à 
la révision des mécanismes et 
conditions d’octroi des crédits, 
loin des pratiques de favoritisme 
prévalant anciennement”, a ajouté 
le Premier ministre.
Il s’agit aussi pour le 
Gouvernement d’œuvrer à 
l’amélioration du climat des 
affaires, étant le principal 
catalyseur de la relance 
économique, détaille M. 
Benabderrahmane.
A ce titre, le Premier ministre 
a évoqué l’assainissement du 
foncier industriel, agricole 
et touristique pillé ou non-
exploité, en vue de l’octroyer 
aux véritables investisseurs, 
relevant, à cet égard, la nécessité 
d’éradiquer l’économie parallèle 
et d’édifier une économie basée 
sur la connaissance, à travers le 
soutien des micro-entreprises et 
des startups.
Quant au domaine de l’énergie, 
le Premier ministre a fait état de 
l’élaboration en cours d’une loi 

sur la transition énergétique qui 
sera prochainement dévoilée, 
un texte, a-t-il dit, intervenant 
en concrétisation de l’objectif 
tracé par le Gouvernement pour 
atteindre un mix énergétique 
équilibré à l’horizon 2030.
Dans le cadre du renforcement 
du développement durable et 
de l’exploitation rationnelle 
des richesses dans le contexte 
des changements climatiques, 
le Premier ministre a évoqué la 
rationalisation de l’exploitation 
des ressources en eau, 
d’autant qu’il sera procédé à 
l’augmentation des capacités de 

production annuelle des eaux, de 
10 milliards m3 à 12 milliards 
m3.
Le Premier ministre a relevé, 
en outre, l’importance de 
relancer et de valoriser les 
grands investissements à travers 
“la réduction des coûts élevés 
de logistique entravant la 
concurrence et la réalisation de 
nouvelles plateformes logistiques 
en fonction des spécificités de 
chaque région”.
S’agissant du secteur agricole, 
le responsable a affirmé qu’il 
sera procédé à l’augmentation 
des capacités productives et 

de stockage pour la réalisation 
de l’autosuffisance, insistant 
sur l’impérative augmentation 
de la production locale de 
céréales et la réduction de la 
facture d’importation qui pèse 
lourdement sur l’Etat.
Le Plan d’action du 
Gouvernement vise, par 
ailleurs, le développement 
des zones rurales, forestières, 
montagneuses, des Hauts 
plateaux et sahariennes, l’objectif 
étant désenclaver ces zones et 
relancer le développement local.
Le Premier ministre a réitéré, 
par là même, l’engagement du 
Gouvernement à hisser le pouvoir 
d’achat du citoyen et concrétiser 
son droit d’accéder à un logement 
convenable disposant de toutes 
les commodités.
Il a fait état, dans ce sens, du 
parachèvement de plus de 
13.000 projets de raccordement 
aux réseaux d’alimentation en 
eau potable (AEP), d’électricité 
et du gaz ayant profité à 1.043 
communes.

Le président de l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE), 
Mohamed Charfi, a indiqué lundi à 

Alger que six (6) partis avaient retiré des 
dossiers de candidature pour les élections 
locales du 27 novembre prochain.
Lors d’une conférence de presse animée 
au terme de l’installation des membres 
de la commission de répartition du temps 
d’antenne consacré aux interventions des 
candidats dans les médias audiovisuels et 
de la commission de suivi de la campagne 
électorale, M. Charfi a précisé que le parti 
du Front de libération nationale (FLN) 
avait retiré des dossiers de candidature 
au niveau de 1.538 communes, le 
Rassemblement national démocratique 
(RND) au niveau de 1.493 communes, 
le Front El-Moustakbal dans 1.432 
communes, le mouvement El-Bina dans 
1.406 communes, le Mouvement de la 
société pour la paix (MSP) dans 1.359 
communes et Sawt Echaab dans 1.062 
communes.
Concernant les élections des assemblées 
de wilaya, le responsable a fait savoir 
que le parti Front de libération nationale 
(FLN) avait retiré les formulaires de 
candidature au niveau de 57 wilayas, le 
Mouvement de la société pour la paix 
(MSP) et le Rassemblement national 
démocratique (RND) dans 56 wilayas, 
le Front Moustakbal dans 55 wilayas, le 
Mouvement El Bina dans 53 wilayas et 
“Sawt Echaâb” (la voix du peuple) à 46 
wilayas.

Le responsable a ajouté que jusqu’au 
19 septembre courant 1.001 dossiers de 
candidature aux élections des assemblées 
de wilaya ont été retirés, dont 784 dossiers 
relatifs à des partis politiques et 217 autres 
des listes indépendantes, outre 20.425 
dossiers de candidatures aux élections 
des assemblées communales dont 18.924 
dossiers de partis politiques et 1.501 pour 
des listes indépendantes.
Il a souligné, dans ce sens, que les 
partis politiques avaient retiré plus de 
08 millions formulaires de souscription 
contre 968.397 formulaires retirés par les 
listes indépendantes. 
A l’issue de la révision exceptionnelle 
des listes électorales, le corps électoral 
a atteint 24.589.475 électeurs, a indiqué 
le président de l’ANIE, relevant “un saut 
qualitatif” dans le nombre des inscrits 
par rapport aux précédentes élections 
législatives.
Le nombre des nouveaux inscrits via 
internet s’est élevé à 6.457 inscrits, a-t-il 
ajouté.

Le président de l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE), Mohamed Charfi a fait 

état, lundi à Alger, du recensement de 
582.169 nouveaux inscrits sur les listes 
électorales, suite à la fin de l’opération 
de révision exceptionnelle des listes à la 
mi-septembre courant, affirmant que le 
nombre du corps électoral s’élève ainsi à 
24.589.475 électeurs.
Lors d’un point de presse, M. Charfi a 
indiqué que l’ANIE a enregistré “ un saut 
qualitatif” dans le nombre d’inscrits sur 
les listes électorales, comparativement 
aux précédents rendez-vous électoraux, 

notant l’enregistrement de 582.169 
nouveaux inscrits, ce qui prouve, a-t-il 
dit, que l’opération du prochain scrutin 
sera “ positive” au regard des critères 
d’”une démocratie saine”.
Le même responsable a précisé que 
suite à la révision exceptionnelle des 
listes électorales relative à l’élection 
des membres de l’Assemblée populaire 
communale (APC) et de l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW), le nombre 
du corps électoral, y compris la 
communauté algérienne à l’étranger, 
s’élève ainsi à 24.589.475 électeurs.
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Coronavirus: 
166 nouveaux cas, 145 
guérisons et 15 décès

Coronavirus : 
L’Algérie reçoit 200.000 

nouvelles doses du vaccin 
russe Spoutnik V

Année scolaire :
 Le ministre de l’Education 

donne le coup d’envoi 
à partir d’Alger

Covid-19 : 
Plus de 80.000 employés de 

l’Education vaccinés à ce jour

Le ministre de l’Education nationale, 
Abdelhakim Belabed, a donné 
mardi le coup d’envoi officiel de 

l’année scolaire 2021-2022 à partir de 
l’école primaire “Abraz Mohamed” dans 
la commune de Mohammadia (Alger).
Plus de 10 millions d’élèves des trois 
cycles de l’enseignement devront 
rejoindre ce mardi les bancs de l’école 
pour la rentrée scolaire 2021-2022 qui doit 
se dérouler dans le respect du protocole 
sanitaire mis en place par le secteur pour 
prévenir la propagation du Covid-19.
Pour assurer une bonne rentrée scolaire 
2021-2022, le ministère de l’Education 
nationale a mobilisé tous les moyens 
matériels, humains et structurels à même 
de garantir une année scolaire “normale et 
réussie” et de contribuer à l’amélioration 
des performances scolaires des élèves et 

du rendement éducatif et pédagogique des 
enseignants.
Initialement prévue le 7 septembre, 
la rentrée scolaire a été reportée, avec 
l’accord des hautes autorités du pays, pour 
permettre la vaccination des personnels 
du secteur, la finalisation des différentes 
opérations liées à la rentrée, mais aussi à la 
demande de la famille de l’éducation dans 
les régions du sud en proie à la canicule.    
Cette année, la tutelle a pris des mesures 
exceptionnelles, dont l’adaptation des 
schémas pédagogiques de manière à 
assurer l’enseignement des matières 
essentielles en présentiel, le protocole 
sanitaire imposé par la situation 
épidémiologique liée à la propagation 
du Covid-19 et le recours au système de 
groupes pour garantir la distanciation 
physique et préserver la santé de tous.

L’opération de vaccination des 
personnels de l’Education 
nationale contre la Covid-19 a 

abouti, jusqu’à dimanche, à la vaccination 
de plus de 80.000 employés, fonctionnaires 
et enseignants, soit près de 11% des 
740.000 fonctionnaires que compte le 
secteur, a fait savoir le Directeur de 
soutien aux activités culturelles, sportives 
et de l’Action sociale au ministère de 
l’Education nationale, Abdelouahab 
Khoulalane.
Dans une déclaration lundi à l’APS, M. 
Khoulalane a indiqué que l’opération 
de vaccination se déroule dans “des 
conditions normales et avance à un rythme 
très encourageant”, notamment que tout 
les employés ont regagné leurs postes en 
prévision de la nouvelle rentrée scolaire 
prévue mardi.
Il s’est dit “confiant” en le parachèvement 
“dans les prochains jours” de la 
vaccination de l’ensemble du personnel 
en vue “d’assurer une année scolaire 
sûre dans le cadre du respect des mesures 
préventives contre la propagation du 
Covid-19 du protocole sanitaire mis en 
place par le secteur”.
Réitérant son appel en direction du 
personnel de l’Education nationale 
à l’effet de “faire montre de sens de 
responsabilité” en se faisant vacciner, M. 
Khoulalane a rappelé, à cet égard, que des 
médecins allaient se déplacer, dès demain 
mardi, vers les établissements éducatifs 
afin que tout le monde puisse recevoir le 
vaccin.

Lors d’une conférence nationale tenue 
samedi dernier par visioconférence, 
le ministre de l’Education nationale, 
Abdelhakim Belabed a insisté sur “la 
poursuite de l’opération de vaccination 
au profit du personnel de l’Education”, 
ajoutant qu’”après consultation du 
Premier ministère, et coordination avec 
le ministère de la santé, il a été décidé du 
déplacement des médecins, au niveau des 
établissements scolaires.  
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, avait insisté 
lors du dernier Conseil des ministre 
sur “l’impératif” de “vacciner tout le 
personnel du secteur de l’Education 
nationale avant la rentrée scolaire.
Il est à noter que la cartographie de 
vaccination propre au secteur et qui a été 
élaborée en coordination avec le ministère 
de la Santé, comprend toutes les 1.433 
unités de dépistage existantes au niveau 
national, 41 centres de médecine du 
travail et 16 centres médicaux des œuvres 
sociales des travailleurs de l’éducation.

Cent soixante-six (166) nouveaux 
cas confirmés de coronavirus 
(covid-19), 145 guérisons et 15 

décès ont été enregistrés ces dernières 24 
heures en Algérie, a annoncé, lundi, le 
ministère de la Santé dans un communiqué.
Le total des cas confirmés s’élève ainsi à 
201.766, celui des décès à 5.709 cas, alors 
que le nombre de patients guéris est passé 

à 138.077 cas.

Par ailleurs, 22 patients sont actuellement 

en soins intensifs, ajoute la même source.

En outre, 26 wilayas n’ont recensé aucun 

cas durant les dernières 24 heures, 19 

autres ont enregistré de 1 à 9 cas, tandis 

que 3 wilayas ont enregistré 10 cas et plus.

Le ministère de la Santé et de 
la Population a annoncé mardi 
l’arrivée d’une nouvelle cargaison 

du vaccin russe Spoutnik V, soit 206. 000 
doses, selon un communiqué 
“Hier, lundi 20 septembre 2021, le 
ministère de la Santé a reçu une cargaison 
de vaccin Spoutnik contre le Covid-19 
contenant 206 000 secondes doses du 
vaccin”; indique la même source.
Ces nouvelles doses de vaccin 
contribueront à donner un nouveau coup 
d’accélérateur à la campagne vaccinale 
qui a connu un retard à l’allumage à cause 
de nombreux couacs dans les négociations 
des contrats  entre les autorités sanitaires 
nationale , sous le Gouvernement Djerrad, 
et les laboratoires étrangers.

l’arrivée de ces 206 .000 lundi  doses 
du vaccin Spoutnik V, coincide  avec le 
début de la production  du vaccin algérien 
CoronaVac par le groupe public Saidal, à 
Constantine, à la fin  du mois de septembre.
Alors que le partenariat avec le laboratoire 
chinois est en passe d’aboutir, ce n’est 
visiblement pas le cas du projet avec le 
partenaire russe Gamaleya, pour produire 
localement le vaccin russe Spoutnik V, qui 
semble tomber à l’eau.     
Selon les derniers chiffres communiqués 
par le département d’Abderrahmane 
Benbouzid, plus de 9 millions de citoyens 
ont reçu le vaccin contre le virus, dont six 
millions une doses et trois millions deux 
doses. 



Mercredi 22 septembre 2021

National 05SeybouSe Times

Nécessité de prendre des mesures “urgentes” 
contre la baisse du pouvoir d’achat

Projet de transfert des eaux à partir 
du barrage Kef Eddir : 

Réduction des délais de réalisation à 21 mois

Le président de la 
Fédération algérienne des 
consommateurs (FAC), 

Zaki Hariz a appelé, lundi à 
Alger, à prendre des mesures 
“urgentes” contre la baisse du 
pouvoir d’achat du citoyen.
Invité du forum du quotidien 
“El Moudjahid”, M. Hariz a 
estimé nécessaire d’adopter des 
mécanismes “efficaces” pour 
contrer la baisse du pouvoir 
d’achat du citoyen et la hausse 
“sensible” des prix des produits 
de large consommation.
Plusieurs facteurs sont à l’origine 
de cette baisse du pouvoir 
d’achat, a déclaré l’intervenant 
qui en a cité l’absence des 
mécanismes de contrôle 
commercial, la dépréciation de 
la monnaie nationale, l’arrêt des 
grands projets, la hausse des prix 
de certaines matières premières 
dans les bourses internationales, 
l’augmentation des coûts des 

transports internationaux et les 
difficultés rencontrées par le 
commerce extérieur sur fond de 
la pandémie du COVID-19.
Pour remédier à cette situation, le 
président de la FAC a proposé de 
mettre un terme à la dépendance 
excessive aux importations, 
d’encourager la production 
locale, de réguler efficacement le 
marché, de traiter le problème du 
gaspillage et de revoir la politique 
de subvention directe.
Il a salué, par ailleurs, le 
contenu du Plan d’action du 
Gouvernement notamment 
l’incitation à l’investissement, 
la numérisation du secteur 
fiscal, l’accompagnement des 
jeunes dans l’entrepreneuriat et 
l’assouplissement des procédures 
administratives.
Pour sa part, le vice-président 
de la FAC, Mohamed Labidi a 
plaidé pour la mise en place d’un 
“mécanisme d’alerte” permettant 

au gouvernement d’intervenir 
très vite pour réguler le marché 
et partant protéger le pouvoir 
d’achat du citoyen, aussi bien 
que le traitement du problème 

du marché parallèle de devises et 
la lutte contre la spéculation de 
certains opérateurs.
Au sujet du marché automobile 
en manque d’offre, le même 

intervenant a recommandé 
d’amender les textes juridiques 
pour importer les véhicules 
d’occasion de moins de cinq ans 
au lieu de trois ans.

Le ministère des Ressources 
en eau et de la Sécurité 

hydrique a annoncé lundi dans 
un communiqué la réduction des 
délais de réalisation du projet 
de transfert des eaux à partir du 
barrage de Kef Eddir (W. Tipasa) 
à 21 mois au lieu de 27 mois fixés 
initialement.
La décision a été prise au terme 
d’une réunion de travail qui a 
regroupé, la semaine dernière au 
siège du ministère, le secrétaire 
général du ministère, le directeur 
général de l’Agence nationale 
des barrages et des transferts 
(ANBT), et le président directeur 
général (Pdg) de l’entreprise 
en charge du projet “Cosider 
Canalisations”, en présence de 
cadres centraux du ministère, 
de cadres de la Société des eaux 
et de l’assainissement d’Alger 
(SEAAL), de l’Organisme 
national de contrôle technique 
de la construction (CTC), et du 
directeur des ressources en eau de 
la wilaya de Tipasa.
Cette décision intervient en 
application des instructions du 
ministre des Ressources en eau 
et de la sécurité hydrique, Karim 
Hasni visant à accélérer le rythme 
de réalisation du projet”, selon le 
communiqué.         
Ce projet “d’envergure” prévoit 
la réalisation de 110 km linéaires 
de canalisations, 14 stations 
de pompage, 13 réservoirs 
d’une capacité de 140 000 m3, 
outre une station de traitement 

des eaux d’une capacité de 
production de 210 000 m3/jour, 
devant être réceptionnée en 
trois étapes, favorisant chacune 
la production et le transfert 
de 70 000 m3 d’eau/jour pour 
assurer l’approvisionnement des 
citoyens en eau potable, ajoute le 
document.
La réception de ce projet se 
fera en deux phases à partir de 
2022, la première phase prévoit 
la réalisation de la principale 
station de pompage, d’une 

canalisation de transfert des 
eaux vers le réservoir principal 
assurant l’approvisionnement 
des communes de Beni Mileuk et 
Damous (Tipasa). La deuxième 
phase concernera le raccordement 
du principal réservoir de la 
commune de Damous à celui de 
Sidi Moussa, commune de Nador 
en passant par la principale station 
de pompage dans la commune de 
Sidi Ghiles, d’une capacité de 
production de 100 000 m3/jour, 
précise le ministère.

L’entreprise en charge du projet 
“Cosider canalisations” s’est 
engagée à mener les travaux de 
géni civil des réservoirs et de 
la station de traitement début 
octobre prochain.           
L’approvisionnement du projet 
notamment en canalisations en 
fonte est en cours actuellement, à 
la faveur d’un marché conclu avec 
l’entreprise publique “ANABIB”.
Concernant les améliorations 
techniques à exécuter à court 
terme, elles concernent les 

communes du centre et de l’ouest 
de la wilaya de Tipasa, a fait savoir 
la même source, ajoutant que ces 
modifications interviennent dans 
le cadre du schéma directeur 
confié à “SEAAL”.
Il sera procédé également au 
lancement de la réalisation de 
60 km linéaires de canalisations 
pour le transfert des eaux du 
barrage Kef Eddir à la station de 
traitement de la commune de Sidi 
Amar afin d’approvisionner les 
communes de Tipasa, Sidi Ghiles, 
Sidi Amar, Menaceur, Hadjout, 
Merad et Nador.
Ce “projet à vocation régionale” 
profitera aux wilayas d’Ain 
Defla et Chlef (communes 
d’Oued Goussine, Breira, Beni 
Haoua) et couvrira les besoins 
de 58 localités rurales dans 
les communes de Damous, 
Larhat, Beni Mileuk, Cherchell, 
Gouraya, Messelmoun, Aghbal, 
Hadjret Ennous, Sidi Semiane, 
Sidi Moussa et Nador.
Dans le cadre du marché conclu 
avec “Cosider Canalisations”, 
il sera procédé au raccordement 
de trois puits dans la commune 
de Messelmoun pour alimenter 
la commune de Sidi Ghiles 
en eau potable, “et ce avec 
la pose de 10 km linéaires de 
canalisations en raison du déficit 
enregistré actuellement dans 
les eaux superficielles (barrage 
Boukerdane).
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ANNABA / RÈGLEMENTATION PIÉTONNIÈRE

Cette manière anarchique de stationner sur les trottoirs !!! 

Il faut se rendre à l’évidence, 
l’incivisme a réellement 
gagné du terrain au niveau 

de toute les communes de la 
wilaya. A commencer par les 
trottoirs qui servent maintenant 
de parking à de nombreux 
propriétaires de véhicules 
loin de la vue des éléments 
de la sécurité. Rues et ruelles 
des 12 commune de la wilaya  
sont devenues un véritable 
casse-tête pour les piétons qui 
empruntent les trottoirs et qui 
se voient contraints d’emboiter 
le pas sur la chaussée, mouillée 
et parfois boueuse, au risque 
de se frotter aux véhicules 
qui circulent. On a remarqué 
que des véhicules et même 
des camions n’hésitent plus 
à stationner sur les trottoirs, 

entravant ainsi les mouvements 
des piétons. Le stationnement 
anarchique a créé d’énormes 
désagréments aux citoyens et 
aux automobilistes, lesquels 
éprouvent mille et une 
difficultés à pouvoir se frayer 
un passage. Quant aux piétons 
et surtout leurs enfants, ils ont 
du mal à se fixer un passage 
sur les trottoirs, avec bien 
entendu tous les dangers qu’ils 
encourent. Malgré la lutte 
acharnée des éléments de la 
sécurité,  les automobilistes 
n’en font qu’à leur guise. Les 
citoyens et les automobilistes 
continuent de se disputer les 
espaces de la chaussée. Le seul 
moyen d’éviter cette anarchie 
c’est d’implanter en bordure 
des trottoirs des rampes de 
passage pour piétons ou 

carrément interdire l’accès 
des véhicules aux ruelles 
à très forte  fréquentation. 
Nous signalerons également 
l’abandon sur les trottoirs 
de véhicules et de bus hors 

service et rongés par la 
rouille, abandonnés par leurs 
propriétaires depuis  des 
années. Ces vieux tacots 
devraient normalement être 
transférés au niveau des sites 

de récupération  à l’effet de 
libérer les espaces illégalement 
occupé. Ce genre de situations 
on le remarque surtout dans les 
cités, c’est le cas des cités de la 
Plaine Ouest.

ANNABA / INFRASTRUCTURES SCOLAIRE

Le wali inaugure le nouveau lycée ‘’Ibrahim Gouri’’ 
et une école primaire à Bouguentas

Le wali d’Annaba, 
Djamel Eddine 
Berrimi, accompagné 

des P/APW et P/APC, ainsi 
que des responsables du 
secteur de l’éducation, a 
donné,  hier, à partir du 
nouveau lycée ‘’Ibrahim 
Gouri, implanté à la Nouvelle 
ville Benmostefa Benaouda, 
le coup d’envoi officiel de 
la rentrée scolaire pour les 
trois  paliers  CEM,  lycée 
et primaire. Intervenant en 
ouverture de cette nouvelle 
année, la  directrice   de 
l’éducation a émis le 
souhait ‘‘de voir cette saison 
couronnée de succès, sous 
toutes ses formes’’. Un autre 
directeur d’établissement, 

a de son coté, appelé à 
‘‘faire de l’école une fierté  
de rayonnement et de 
l’épanouissement de la culture 
et de la conscience historique 
auprès les générations 
montantes en vue de leur 
permettre de s’immuniser et 
de s’armer de savoir et des 
nouvelles technologies, pour 
en faire les dignes héritiers, 
par la science et le savoir, 
tout en accordant un intérêt 
particulier à l’enseignement 
de l’histoire de l’Algérie. 
Les participants à cette 
cérémonie, les partenaires 
du secteur de l’éducation 
nationale, les élèves, les 
parents d’élèves, les élus 
locaux,  ont assisté à la levée 
de l’emblème national.

Imen.Boulmaiz

Sihem Ferdjallah
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ANNABA / ENERGIE

A cause des coupures fréquentes d’électricité…
grogne chez les résidents de ‘’Kalitoussa’’ 

La brigade de contrôle 
et de la répression des 
fraudes de la direction 

du commerce, DCP poursuit 
ses sorties d’inspection 
et de contrôle impromptu 
de plusieurs commerces 
de produits alimentaires à 
travers toute la wilaya. En 
effet, cette fois-ci au niveau 
des communes d’Annaba et 
El Bouni, près d’une tonne 

de produits alimentaires 
conservés dans de mauvaise 

condition ont été saisis,  
durant  ces opérations. Près de 

600kg de semoule, 145kg de 
cacahuètes, 205kg de riz, 80 kg 
de sésames, 50 kg de lentilles 
et des dizaines de kg d’autres 
marchandises périmés ont fait 
l’objet d’une saisie. En effet, 
la marchandise s’apprêtait 
à être écoulée sur le marché 
local. C’est à la suite de 
prélèvements d’échantillons 
pour analyse, qu’il s’est 
avéré que des denrées étaient  
impropres à la consommation.

Les brigades de la DCP 
ont pris des mesures 
judiciaires adéquates en 
collaboration avec les 
services de sécurité afin de 
sanctionner les contrevenants. 
Le consommateur n’a 
pas toujours une bonne 
connaissance des risques 
de contamination que peut 
engendrer la consommation 
de produits alimentaires mal 
conservés.

La problématique du 
transport à  Annaba  
est complexe avec 

ses embouteillages, la 
saturation des artères et le 
problème du stationnement. 
Entre travaux de 
rénovation des routes et les 
embouteillages, Annaba est 
complètement asphyxiée 
durant la journée d’hier, 
coïncidant avec la rentrée 
sociale. Angoissés par 
ce phénomène, les 
automobilistes sont soumis 
au même régime habituel. 
Le retour au boulot s’avère 
plutôt difficile et synonyme 
de cauchemar juste en 
pensant aux bouchons 
qui les guettent sur les 
routes. La ville étouffe et 
devient inaccessible pour 
les automobilistes, avec 
toutes les conséquences qui 
en découlent. La ville est 

restée pendant longtemps 
dépourvue de toute vision 
en matière de transport. 
On se contentait de gérer 
le quotidien, sans aucune 
projection dans l’avenir. 
Ceci rend le trafic difficile 
voire insupportable. 
Réputée difficile en 
l’absence d’espaces de 
parkings réglementés et 
d’un plan de circulation 

adéquat,  le centre- ville  
est devenu l’enfer des 
automobilistes qui trouvent 
des difficultés à circuler ou 
à garer leurs véhicules.
En effet, au niveau du 
centre-ville, toutes les 
grandes artères sont 
bloquées et la circulation 
est dense, à tel point que 
pour parcourir une rue 
ou une avenue, on mettra 

une heure et parfois plus, 
c’est l’avis partagé de la 
plupart des taxieurs. Des 
bouchons sont signalés par 
ailleurs depuis précisément 
une journée dans les 
principaux axes routiers, 
selon un employé qui se 
rend quotidiennement 
au centre-ville. «Il y 
avait jusqu’à hier une 
fluidité dans la circulation 
routière.  A chaque rentrée 
sociale et depuis quelques 
années, l’Algérien ne 
devrait pas seulement 
penser à faire face à un 
tas de dépenses afférentes 
à la rentrée scolaire, 
mais aussi aux soucis des 
embouteillages qui lui 
empoisonnent le quotidien 
» exprime-t-il.  ”Notre 
ville est devenue invivable. 
Elle est surpeuplée pour 
sa superficie. Il est difficile 
de circuler dans cette ville 

en voiture » selon un avis 
d’un taxieur. Actuellement, 
le nombre de véhicules 
circulant ne cesse de 
doubler en cette période. 
Les pires bouchons sont 
situés au centre-ville. Un 
nouveau plan de circulation 
est nécessaire pour rendre 
la circulation plus fluide 
et  doit être inscrit dans 
un véritable projet de ville 
intégrant les modes de 
déplacement, la circulation 
automobile, les transports 
collectifs, le stationnement 
et l’état de la voirie. La 
première recommandation 
c’est de fluidifier le centre-
ville. Annaba  a besoin 
d’une bouffée d’oxygène 
qui ne pourrait s’obtenir 
qu’avec un nouveau 
plan de circulation. Cela 
exige certes de nouveaux 
aménagements.

Les habitants de 
Kalitoussa et 
ceux des localités 

environnantes, ont passé ces 
derniers jours leur soirée à la 
bougie à cause des coupures 
successives d’électricité 
qui auront duré plusieurs 

heures. En effet, ils étaient 
des dizaines d’habitants, 
tous issus des quartiers de 

kalitoussa commune de 
Berrahal, à être sortis dans la 
rue, perturbant ainsi le trafic 
sur cet axe routier durant 
des heures, afin  d’exprimer 
leur colère. Cependant, 
si les familles se sont 
habituées à ces coupures, 
qui deviennent récurrentes 

à travers plusieurs localités 
de la wilaya, ce n’est pas 
le cas des commerçants, 
qui enregistrent des pertes 
considérables. Les habitants 
interpellent le premier 
responsable de l’exécutif 
afin de trouver une solution 
rapide à leur sinistre. 

Plusieurs promesses leurs 
avaient été faites lors des 
dernières pannes de la part 
des responsables locaux, 
mais en vain, aucune 
solution n’a été faite tandis 
que  les citoyens continuent 
à subir les désagréments des 
coupures d’électricité.

Imen.Boulmaiz

Sarah Yahia / Sihem Ferdjallah
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ANNABA / CONTRÔLE QUALITÉ

La DCP poursuit sans relâche ses opérations
Plus d’une tonne de produits alimentaires impropres 

à la consommation saisis à El Bouni et Annaba

ANNABA / RENTRÉE SOCIALE

Annaba étouffe sous le poids des embouteillages 
et des bouchons …aucune solution jusque-là !
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C’est hier en matinée, 
à partir de l’école 
‘’Zitouni Amar’’ 

récemment  construite et 
située à la commune de 
Guelat Bousbaa, qu’a été 
donné officiellement le coup 
d’envoi de la rentrée scolaire 
2021/2022. La wali, Labiba 
OUINEZ accompagnée par 
ses proches collaborateurs, 
et les autorités civiles et 
militaires, s’est rendue, hier 
matin  à Guelat Bousbaa pour 
inaugurer la nouvelle école 
primaire de type B1, baptisée 

au nom du défunt moudjahid 
Zitouni Amar , et donner le 
coup d’envoi de l’ouverture 

de l’année scolaire au titre de 
l’exercice 2021/2022.
Après avoir hissé le drapeau 

national et écouté l’hymne 
national dans la cour de 
l’école, Madame la Wali 
a visité l’établissement 
éducatif, et inspecté les classes 
pédagogiques réalisées, la 
cantine scolaire ainsi que le 
stade.
Ensuite une opération de 
reboisement symbolique a 
eu lieu au sein de l’école et 
sous le regard des élèves afin 
de semer en eux une culture 
environnementale.
Par la suite, la délégation a 
assisté au premier cours donné 
aux élèves, ayant pour sujet 
‘’la solidarité sociale face 

aux catastrophes naturelles’’, 
afin  de développer l’esprit de 
solidarité entre les citoyens.
En fin de visite, la première 
responsable de l’exécutif a 
insisté sur le respect strict 
du protocole sanitaire anti 
covid-19 pour protéger 
les élèves des risques de 
contamination , et qu’un 
enseignement de qualité 
consiste à offrir aux élèves 
tous les moyens nécessaires 
en l’occurrence, le transport 
et la restauration scolaires, 
ainsi que le chauffage scolaire 
surtout que la saison hivernale 
se trouve à nos portes.

GUELMA / EDUCATION NATIONALE

La wali, Labiba Ouinez inaugure une nouvelle école primaire 
baptisée au nom du chahid Zitouni Amar et donne le coup d’envoi 

de la rentrée scolaire
Douakha.z

En prévision de la 
rentrée sociale 2021, 
les éléments de la 

protection civile du secteur El 
Eulma,  en collaboration avec 
les éléments de la gendarmerie 
nationale de la même localité, 
ont mené, hier en matinée, une 
campagne de sensibilisation 
aux dangers des accidents de 
la route et à l’importance du 
respect du code de la route. 
Cette campagne a eu lieu  au 
niveau de la route nationale 
RN84, sous le slogan « 
protégez-vous, protégez les 
autres et conduisez en toute 
sécurité ». Cette initiative 
a  pour but de sensibiliser 

les usagers de la route sur 
la gravité des accidents de 

circulation ainsi que sur les 
dégâts humains et matériels qui 

en résultent, particulièrement 
durant la  rentrée sociale qui 

enregistre une forte hausse du 
trafic routier. Elle est sensée 
également  dissuader les 
jeunes automobilistes quant 
à la conduite dangereuse, 
particulièrement les excès de 
vitesse et les dépassements 
dangereux. L’attention a été 
attirée sur les dépassements 
dangereux, le non-respect de 
la distance réglementaire entre 
deux véhicules, les manœuvres 
dangereuses et surtout l’excès 
de vitesse le contrôle du 
véhicule, les informations 
inhérentes aux itinéraires, 
enfin de l’observation d’un 
repos physique nécessaire 
pour une conduite sans risque 
de somnolence.

ANNABA / EL EULMA
Les campagnes de sensibilisation sur la sécurité routière se multiplient

La crise du lait en sachet 
est montée d’un cran, 
ces dernier temps, 

dans plusieurs localités de la 
wilaya d’Annaba au grand 
dam de la population. Pour 
se procurer du lait en sachet, 
il faut courir, se lever tôt ou 
encore attendre des heures et 
des heures, de jour comme 
de nuit, devant les magasins 
l’arrivée du distributeur. C’est 
aussi le même scénario auquel 
on assiste dans toutes les 
communes de la wilaya. « Nous 
n’arrivons malheureusement 
pas à nous procurer le lait en 
sachet comme auparavant, les 

quantités qui arrivent à notre 
localité sont minimes. Pour 
avoir un sachet de lait, il faut 
guetter très tôt, le camion 
distributeur», s’exprimera un 
père de famille. Le lait en sachet, 
cette denrée alimentaire de 
base se fait de plus en plus rare 
dans les crémeries et magasins 
d’alimentation générale depuis 
quelques semaines, la wilaya 
d’Annaba  est confrontée à 
une grave perturbation dans la 
distribution du lait en sachet, 
une crise qui persistent jusqu’à 
présent. 
Certains citoyens se rabattent 
sur le lait en poudre, mais 
cela n’est pas à la portée de 
tous, car le produit se vend à 

plus de 300DA la boite ou le 
paquet. « Nous faisons de la 
gymnastique pour subvenir 
quotidiennement aux besoin 
de nos enfants en lait. 

Les citoyens mécontents 
dénoncent cette situation, ils 
revendiquent l’intervention 
des autorités concernées. Par 
ailleurs, certains commerçants  

profitent de la situation pour 
refourguer d’autres aliments 
aux clients, comme condition 
incontournable pour disposer 
de sachets de lait, imposant 
parfois le sachet de lait au 
prix fort, d’autre imposent 
aux clients d’acheter quatre 
sachets de lait avec une 
bouteille de lben ou Charbet 
, ce qui a provoqué la colère 
des citoyens. Ces derniers  
sont parfois contraints de 
s’approvisionner en packs 
de lait qui revient cher, une  
situation  qui pénalise les 
petites bourses, qui se voient 
dans l’obligation de se rabattre 
sur le lait conditionné dans les 
boîtes en carton. 

ANNABA/ COMMERCE

La crise du lait, va-t-elle enfin cesser ?
Certains commerçants imposent aux consommateurs la concomitance

Sarah Yahia

Sarah Yahia



Crise des sous-marins : 
la France obtient le soutien symbolique des Européens

les Etats-Unis heurtés par les images de gardes-frontières à 
cheval repoussant des migrants

Au Soudan, une tentative de coup d’Etat manquée, 
selon des médias officiels

En marge de l’Assemblée 
générale de l’ONU, à New 
York, lundi, Josep Borrell, 

le haut représentant pour les 
relations extérieures de l’Union 
européenne, a exprimé la « claire 
solidarité » de l’UE envers la 
France, selon le monde fr.
La réunion des ministres des 
affaires étrangères de l’Union 
européenne (UE) était d’abord 
prévue pour tirer les leçons du 
fiasco afghan. Jean-Yves Le Drian 
en a profité, lundi 20 septembre, 
à New York, en marge de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies (ONU), pour revenir sur 
la brouille du moment avec les 
Etats-Unis, après l’annonce de 
l’alliance stratégique Aukus 
entre Washington, Londres et 
Canberra, et son corrollaire, 
l’annulation de la vente de sous-

marins de technologie française 
à l’Australie au profit de 
bâtiments à propulsion nucléaire 
américains. Paris a tenté 
d’obtenir le soutien le plus large 
possible des Vingt-Sept, alors 
que ses partenaires européens 
se sont montrés plutôt discrets 
ces derniers jours après l’affront 

infligé par l’administration 
Biden.
 « Nous exprimons notre claire 
solidarité avec la France , a 
résumé Josep Borrell, le haut 
représentant de l’UE pour les 
relations extérieures, à l’issue 
de la rencontre. Ce n’est pas 
une affaire bilatérale mais cela 

affecte l’UE dans sa totalité. » De 
quoi satisfaire Paris, même si ce 
soutien est surtout symbolique, 
car dépourvu de tout geste 
concret, et très loin, dans la forme, 
du ton incendiaire employé par 
M. Le Drian pour dénoncer « 
la duplicité et la tromperie » à 
l’origine de l’alliance Aukus.
Depuis l’annonce de Joe Biden, 
le 15 septembre, la France avait 
été jusqu’ici seule à s’insurger 
publiquement contre le traitement 
qui lui était infligé. Si le 
président du Parlement européen, 
David Sassoli, hospitalisé 
pour une pneumonie, est resté 
silencieux, ses deux homologues 
à la Commission – Ursula von der 
Leyen – et au Conseil – Charles 
Michel – se sont enfin exprimés 
lundi 20 septembre, également 
depuis New York.

Epreuve de force diplomatique
Dans un entretien donné à 
la chaîne CNN, l’ancienne 
ministre d’Angela Merkel, qui 
s’était entretenue du sujet avec 
Emmanuel Macron vendredi, 
est restée prudente. « L’un de 
nos Etats membres a été traité 
d’une manière inacceptable. 
Nous voulons savoir ce qui s’est 
passé et pourquoi » avant de « 
revenir au business as usual », 
a-t-elle déclaré. L’ex-premier 
ministre belge, qui a également 
échangé avec le président français 
dimanche, s’est, pour sa part, 
montré un peu plus offensif 
: lors d’un échange avec des 
journalistes à New-York lundi, il 
a évoqué « un manque de loyauté 
et de transparence » de la part des 
Etats-Unis. 

Des patrouilles équestres 
ont été déployées 
dimanche près du fleuve 

Rio Grande, où des milliers de 
migrants, dont une majorité 
d’Haïtiens, campent dans l’espoir 
d’être admis aux Etats-Unis selon 
le monde fr.
« C’est horrible à regarder », a 
reconnu la porte-parole de la 
Maison Blanche, Jen Psaki. Des 
photos montrant des gardes-
frontières à cheval en train de 
repousser des migrants près de Del 
Rio, au Texas, suscitaient lundi 20 
septembre une forte émotion aux 
Etats-Unis, où le gouvernement 
du président, Joe Biden, a annoncé 
l’ouverture d’une enquête pour 
faire toute la lumière sur les faits.
Sur un cliché pris par un 
photographe employé par l’Agence 
France-Presse (AFP), un agent 
à cheval attrape un homme par 
son tee-shirt. Sur une autre, il 
tient un groupe à distance en 
faisant tourner ses rênes, dans une 
posture menaçante.

Ces images « de mauvais 
traitements de migrants haïtiens 
le long de la frontière sont 
horribles et très dérangeantes », a 
estimé dans un communiqué l’élu 
démocrate Bennie Thompson, 
qui préside la commission sur la 
sécurité intérieure à la Chambre 
des représentants.
« Je ne connais pas le contexte, 
mais je ne vois pas dans quel cadre 
ce serait approprié », a admis 
la porte-parole de la Maison 
Blanche, Jen Psaki, lors d’un point 
presse. Le secrétaire d’Etat, Antony 
Blinken, s’est entretenu lundi avec 
le premier ministre haïtien, Ariel 
Henry, « de la coopération afin 
de rapatrier les migrants haïtiens 
au sud de la frontière des Etats-
Unis », a expliqué le département 
d’Etat. Les deux hommes ont 
fait part de leur « préoccupation 
commune pour la sécurité des 
citoyens haïtiens ».
M. Blinken a également discuté 
au téléphone avec son homologue 
mexicain, Marcelo Ebrard, de « la 

coordination pour la gestion du 
flux de migrants clandestins », a 
précisé un porte-parole.
« Contrôler un cheval dans un 
fleuve est difficile »
Des patrouilles équestres ont 
été déployées dimanche près du 
fleuve Rio Grande, où des milliers 
de migrants, dont une majorité 
d’Haïtiens, campent depuis 
plusieurs jours dans l’espoir d’être 
admis aux Etats-Unis, a expliqué 
à la presse le chef des gardes-
frontières, Raul Ortiz.
« Je leur ai demandé de chercher si 
des individus étaient en détresse et 
de rassembler des renseignements 
sur des passeurs », a-t-il ajouté, 
en rappelant que « contrôler un 
cheval dans un fleuve est difficile ».
Il semble que, dans ce cadre, 
certains aient utilisé des longues 
rênes, a ajouté le ministre de la 
sécurité intérieure américain, 
Alejandro Mayorkas. « Nous allons 
mener une enquête pour être sûrs 
que la situation est bien celle-là ; 
dans le cas contraire, nous agirons 

en conséquence », a-t-il assuré.
La scène s’est produite alors que 
des migrants se lavaient dans 
le Rio Grande ou traversaient 
le fleuve pour aller chercher de 
la nourriture au Mexique et la 
rapporter à leur famille restée sur 
le sol américain, selon l’auteur des 
photos, Paul Ratje.
Subitement, cinq ou six agents 
à cheval sont arrivés et leur ont 
demandé de retourner au Mexique. 
« La situation était tendue, et les 

migrants ont commencé à courir 
pour les contourner », rapporte-
t-il. « Un des agents a attrapé 
l’homme de la photo par le tee-
shirt. Je ne crois pas qu’il ait été 
blessé. »
« Je n’ai pas vu de coups de fouet, 
mais les agents ont fait tournoyer 
leurs rênes », a-t-il encore relaté.
La tension est ensuite retombée, 
et les gardes-frontières ont laissé 
ces migrants rejoindre le camp de 
fortune.

La tentative visait le 
gouvernement de 
transition soudanais mis 

en place après l’éviction en mars 
2019 du président Omar Al-
Bachir, renversé après trente ans 
de règne sans partage, selon le 
monde fr.
Une tentative de coup d’Etat 
a eu lieu au Soudan, tôt mardi 
21 septembre, ont rapporté les 
médias officiels, sans identifier 
les auteurs du complot. « Il y a 

eu une tentative de coup d’Etat 
manquée, le peuple doit y faire 
face », ont-ils déclaré. Une source 
gouvernementale a également 
confirmé à l’Agence France-
Presse que les auteurs du complot 
avaient tenté de prendre le 
contrôle du bâtiment des médias 
d’Etat, mais « ils ont échoué ».
Par ailleurs, une source militaire 
haut placée a déclaré qu’un groupe 
d’officiers était « impliqué dans 
la tentative », mais qu’ils avaient 

été « immédiatement suspendus 
». Mardi, la circulation dans le 
centre de Khartoum semblait 
fluide, y compris autour du 
quartier général de l’armée. Les 
services de sécurité soudanais ont 
toutefois bloqué le principal pont 
reliant Khartoum à Omdourman, 
située de l’autre côté du Nil.
Une transition politique fragile
La tentative de coup d’Etat 
visait le gouvernement de 
transition soudanais mis en 

place après l’éviction en mars 
2019 du président Omar Al-
Bachir, renversé après trente 
ans de règne sans partage. Le 
Soudan connaît depuis une 
transition fragile caractérisée 
par des difficultés économiques 
et de profondes divisions 
politiques. Ces derniers mois, 
le gouvernement a entrepris une 
série de réformes économiques 
difficiles pour pouvoir bénéficier 
d’un programme d’allégement 

de la dette du Fonds monétaire 
international (FMI).
Ces mesures comprenant la 
réduction des subventions et 
l’instauration d’un flottement 
contrôlé de la monnaie locale 
ont été jugées trop sévères par 
de nombreux Soudanais. Des 
manifestations sporadiques ont 
récemment eu lieu dans tout le 
pays pour protester contre les 
mesures soutenues par le FMI et 
l’augmentation du coût de la vie.
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Le pétrole iranien ne parvient pas à endiguer
 la guerre du carburant au Liban

ÉGYPTE: 

mort du maréchal Tantawi, ministre de la Défense 
de moubarak

COVID-19 : 
Les États-Unis 

laisseront entrer 
début novembre 

tous les voyageurs 
entièrement 

vaccinés

Saïed nommera un Premier ministre, mais campe 
sur les mesures d’exception

Cet incident est survenu 
dans le village de 
Beit Chama, alors que 

les longues files d’attente 
devant les stations-service 
sont toujours d’actualité dans 
un pays où les coupures de 
courant sont monnaie courante 
et où un bidon d’essence de 
20 litres se vend au marché 
noir 500 000 livres libanaises 
(LBP), soit 219 euros, alors 
que son prix officiel est de 180 
000 LBP.
La pénurie de carburant n’a pas 
été soulagée par l’arrivée, la 
semaine dernière, de camions-
citernes qui transportaient 
du diesel. Ce carburant de 
contrebande en provenance 
de l’Iran avait été acheminé 
à travers la frontière syrienne 
dans le cadre d’un accord 
négocié par le Hezbollah, 
en violation des sanctions 

américaines. Par ailleurs, un 
tanker parti de l’Iran se dirige 
actuellement vers le port de 
Banias, en Syrie.
Pour le moment, ni le carburant 
irakien livré à la compagnie 
Électricité du Liban ni le 
diesel iranien n’ont apporté de 
solution à cette crise.
Le groupe allié de Téhéran 
a entrepris jeudi dernier de 
faire entrer dans le pays 
des camions-citernes qui 
transportaient du carburant de 
l’Iran. (AFP)
Dans son homélie dominicale, 
le patriarche maronite 
Bechara Boutros Rahi a 
dénoncé l’acheminement 
de pétrole iranien à travers 
la Syrie. «L’État ne peut se 
construire sur des pratiques 
ou sur des positions qui vont 
à l’encontre de son entité et de 
ses institutions», a-t-il lancé.

Le patriarche estime que 
le nouveau gouvernement 
dirigé par le président du 
Conseil des ministres, Najib 
Mikati, devrait «œuvrer en 
tant qu’équipe nationale 
unifiée afin de mettre fin 
à l’effondrement et de 
lutter contre ces opérations 

permanentes qui visent à 
ébranler l’État et son système 
démocratique».
Il précise que les camions-
citernes récemment arrivés 
dans le pays et l’obstruction 
de l’enquête sur l’explosion 
du port de Beyrouth «faisaient 
partie de ces pratiques».

Le maréchal Mohamed 
Hussein Tantawi, qui 
a pratiquement présidé 

l’Égypte dans la période 
cruciale de 2011 à 2012, est 
décédé ce mardi 21 septembre 
à l’âge de 85 ans. Tantawi 
était ministre de la Défense 
lors du soulèvement populaire 
du 25 janvier 2011 contre le 
président Hosni Moubarak.
Malgré sa discrétion, le 

maréchal Tantawi a joué un 
rôle clé dans la chute de l’ex-
président Hosni Moubarak. 
C’est sous son commandement 
que l’armée a observé la 
neutralité lors de l’occupation 
de la place Tahrir par les 
manifestants réclamant le 
départ de Moubark.
Mieux, l’armée a discrètement 
défendu les manifestants 
contre les velléités agressives 

des partisans de l’ancien 
président. C’est lui qui, dans 
la nuit du 10 au 11 février, a 
exigé le désistement d’Hosni 
Moubarak en faveur du 
Conseil suprême des forces 
armées regroupant les chefs 
des différentes branches 
militaires. Il devenait ainsi, le 
président de facto de l’Égypte.
C’est sous sa supervision 
que les Frères musulmans 

ont remporté les 
élections législatives puis 
présidentielles. En août 2012, 
c’est pourtant le président 
Mohamed Morsi qui a écarté 
le maréchal Tantawi du 
ministère de la Défense pour 
le remplacer par le général 
Abdel Fattah al-Sissi. Une 
décision fatale pour les Frères 
musulmans, exclus du pouvoir 
moins d’un an après.

Les États-Unis vont 
autoriser, à partir de “début 
novembre”, l’entrée sur 

leur territoire aux voyageurs 
vaccinés contre le Covid-19 
en provenance de l’Union 
européenne et du Royaume-Uni, 
levant des restrictions mises en 
place en mars 2020. Le “Travel 
ban” serait alors resté en vigueur 
près de 20 mois.
Les États-Unis vont lever “début 
novembre”, pour les personnes 
vaccinées, les restrictions qui 
pesaient depuis mars 2020 sur les 
voyages internationaux, et dont le 
maintien agaçait nombre de leurs 
partenaires, les Européens en tête.
En dix-huit mois, le “Travel ban” 
a causé d’innombrables situations 
personnelles et familiales 
douloureuses, maintenant 
séparées des centaines de milliers 
de personnes.
En plus de présenter une preuve 
de vaccination contre le Covid-19, 
les voyageurs devront se faire 
tester dans les trois jours avant 
leur voyage vers les États-Unis, 
et porter un masque, a indiqué le 
coordinateur de la lutte contre la 
pandémie à la Maison Blanche, 
Jeff Zients, lors d’une conférence 
de presse téléphonique exposant 
le nouveau protocole.
Un système de suivi des 
voyageurs sera mis en place par 
les compagnies aériennes, qui 
devront collecter les informations 
permettant de les contacter.

Le président tunisien Kaïs 
Saïed a annoncé lundi 
qu’il nommerait un 

nouveau chef du gouvernement, 
tout en gardant en place les 
mesures d’exception qu’il avait 
décrétées le 25 juillet pour 
s’arroger les pleins pouvoirs.
“Ces mesures d’exception se 
poursuivront et un chef du 
gouvernement sera nommé 
mais sur la base de provisions 
de transition répondant à la 
volonté du peuple”, a déclaré 
M. Saïed lors d’un discours 
retransmis par la télévision 
nationale depuis Sidi Bouzid, 
berceau de la révolte tunisienne 
de 2011 qui a renversé le régime 
de Ben Ali.
M. Saïed, dont le discours 

au siège du gouvernorat de 
Sidi Bouzid a été interrompu 
à plusieurs reprises par une 
foule scandant “le peuple veut 
la dissolution du Parlement”, 
a en outre annoncé qu’il allait 

faire adopter “une nouvelle loi 
électorale” sans en dévoiler les 
contours.
Le scrutin législatif de novembre 
2019 qui s’était tenu sur la base 
de la loi électorale actuellement 

en vigueur avait abouti à un 
Parlement émietté qui a permis 
au parti d’inspiration islamiste 
Ennahdha, principal adversaire 
de M. Saïed, d’y assumer un rôle 
pivot au sein d’une coalition.
Le 25 juillet, M. Saïed a limogé 
le Premier ministre Hichem 
Mechichi, suspendu les activités 
du Parlement et s’est arrogé 
aussi le pouvoir judiciaire, pour 
un mois renouvelable avant de 
prolonger ces mesures le 24 
août, “jusqu’à nouvel ordre”. 
Il a évoqué par la suite 
une réforme à venir de la 
Constitution de 2014 qui a 
instauré un système hybride, ni 
présidentiel ni parlementaire, 
source de conflits récurrents 
entre les deux pouvoirs.

Théoricien du droit, Kaïs Saïed 
se présente depuis son élection 
surprise à une large majorité fin 
2019 comme l’interprète ultime 
de la Constitution.
«Voleurs qui pillent»
Il s’est appuyé sur son article 
80 qui envisage des mesures 
exceptionnelles en cas de 
“péril imminent” à la sécurité 
nationale, pour justifier les 
décisions prises le 25 juillet.
Nombre de Tunisiens les ont 
accueillies avec enthousiasme 
car, exaspérés par leur classe 
politique, ils attendent des 
actes forts contre la corruption 
et l’impunité, dans un pays en 
graves difficultés sociales et 
économiques. 
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Le match Niger - Algérie comptant 
pour la 4e journée des éliminatoires 
de la Coupe du monde Qatar-2022, 

prévu le 12 octobre au stade du Général 
Seyni Kountché de Niamey, à 19h00 GMT, 
a été avancé à 16h00 GMT (17h00 heure 
algérienne), a indiqué mardi la Fédération 
algérienne de football (FAF) sur son site 
officiel.
« Le gouvernement du Niger n’autorisant 
pas d’événement en soirée dû à des 
restrictions sécuritaires, la FIFA a été dans 
l’obligation de fixer finalement la rencontre 
Niger-Algérie à 16h00 GMT, au lieu de 
19h00 GMT, heure initialement fixée pour 
le match», a ajouté la même source.

A noter que trois plages horaires sont retenues 
par la FIFA pour la diffusion des rencontres 
des éliminatoires du Mondial-2022 à savoir: 
13h00 GMT, 16h00 GMT et 19h00 GMT, et 
où chaque fédération a la latitude de choisir 
l’horaire qui lui convient.
Dans le même sillage, la demande la FAF 
de décaler pour 20h00 le match de la 3e 
journée, Algérie - Niger, prévu le vendredi 
8 octobre au stade du Chahid Mustapha-
Tchaker de Blida, a été acceptée.
Après deux journées jouées, l’Algérie et le 
Burkina Faso sont en tête du groupe A avec 
quatre points chacun, suivis du Niger (3 pts) 
et de Djibouti qui ferme la marche avec zéro 
point.

Sur le banc en début de la rencontre 
lors de la réception de Lierse, 
l’ailier algérien Ishak Boussouf 

a fait son apparition en deuxième 
période avec Lommel, réussissant 
même à inscrire son tout premier but 
sous les couleurs de son club .
Ishak Boussouf lance sa saison 2021-
2022 et son aventure européenne. 
L’ancien joueur de l’ES Sétif a pourtant 
débuté sur le banc avec Lommel, qui 
recevait Lierse en D1B Pro League 

(seconde division de Belgique).
Il a finalement fait son apparition 
à la 67ème minute de jeu alors que 
Lommel menait déjà 2-0. Le natif de 
Jijel n’a eu besoin que de 6 minutes 
pour profiter d’une contre-attaque 
qu’il conclut intelligemment. Ce but, 
son tout premier en Europe, parachève 
le succès des siens (3-1) qui remontent 
à la 5ème place au classement général 
avec 7 points en 5 journées.

Pour renforcer son effectif en 
milieu de terrain, la direction 
de l’ES Sétif s’apprête à signer 

le jeune joueur Lounes Foudil. Après 
des négociations non abouties avec la 
JSK, le binational de 20 ans s’apprête 
à rejoindre les rangs du club sétifien.
Passé par l’AS Meudon puis par le 
club anglais de troisième division 
Ipswich Town B, Lounes Foudil, 
un jeune milieu de terrain franco-
algérien de 20 ans, devrait être la 
prochaine recrue de l’ES Sétif, selon 
nos informations.
Le joueur devait pourtant initialement 
s’engager avec la JS Kabylie, sous 
l’ancienne direction de Mellal qui 
le voulait. Or, suite au changement 
à la tête du club, les accords déjà 
conclus ont fini par être abandonnés. 
C’est donc à l’ESS qu’il reviendra 
d’assurer le développement du 
joueur, annoncé très prometteur et en 
quête de temps de jeu.
Le natif de Clamart qui a assisté 
au dernier match de l’ESS contre 
Fortune FC (3-0), se trouve 
actuellement à Sétif pour négocier 
les derniers détails de son contrat.

Qualif. Mondial-2022 : 
Niger-Algérie avancé de trois 
heures et se jouera à 17h00

Ishak Boussouf inscrit son 
premier but avec Lommel

Mercato : 
L’ES Sétif met la main sur une pépite de 20 ans
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PSG : 
Mauricio Pochettino : «La priorité, c’est la santé de Messi»

Jorge Sampaoli explique comment il a relevé l’OM

L’Argentin a confirmé 
qu’il avait vu la Pulga 
se toucher le genou à 

plusieurs reprises face à l’OL 
pour justifier son choix de le 
remplacer.
À la veille de la rencontre face 
Metz, Mauricio Pochettino est 
revenu sur l’état de forme de ses 
troupes, l’intégration de Kylian 
Mbappé au sein de l’attaque. Il a 
aussi confirmé le forfait de Lionel 
Messi, touché au genou gauche, 
pour le déplacement en Moselle.
Pouvez-vous nous confirmer le 
forfait de Lionel Messi ?
Le club a déjà communiqué sur 
la blessure qu’à Leo (Messi). 
Comme tout le monde nous avons 
observé ce qu’il s’est passé quand 
on est sur le côté du terrain on voit 
beaucoup de choses, on avait vu 
qu’il se touchait le genou et après 
une frappe aussi on a vu qu’il 
se touchait. Il a fait une bonne 
première période et nous sommes 
satisfaits de ça. Il a même failli 
marquer mais après 75 minutes 
et avec les informations que 
l’on avait on a décidé de faire ce 
changement.
Comprenez-vous que ce 
changement ait fait autant 
parler ? 
Je comprends cette situation 
et je l’accepte. Je ne suis pas 
surpris. Après 75 minutes et les 
informations que l’on avait la 
priorité c’est la santé du joueur 
avec les informations que nous 

avions. Après Messi est un grand 
champion et c’est normal qu’il ait 
envie de continuer à jouer. 
Parmi les attaquants, Mbappé 
a été celui qui a été le moins 
trouvé. C’est la première 
depuis dix-huit mois qu’il 
touchait aussi peu de ballons 
(38). Comment faire pour 
mieux l’intégrer et développer 
sa relation avec Messi ?
C’est une bonne question car 
cela nous permet de parler de 
football. Pour trouver ce type 
d’automatisme, il y a besoin 
de temps en compétition et à 
l’entraînement pour pouvoir 
acquérir cette complicité. Dans 
le match de Lyon, on a joué dans 
un système en 4-2-3-1 avec des 
joueurs offensifs dans différentes 
positions. On a réussi à mieux 

faire circuler le ballon, ce qui nous 
a permis de trouver de bonnes 
positions et de bonnes situations. 
Il y a des affinités qui sont déjà 
créées et Kylian (Mbappé) va 
s’intégrer très naturellement. Et 
je suis très content de ce qu’il est 
en train de faire. 
Georginio Wijnaldum a occupé 
plusieurs postes depuis son 
arrivée. Comment expliquez-
vous qu’il ne soit pas encore au 
mieux de sa forme ? 
Gini est arrivé en cours de 
préparation. C’est un nouveau 
joueur qui n’avait pas une grosse 
préparation. Il a besoin de temps 
pour trouver les automatismes, 
les affinités sportives. Pour 
lui ce n’est pas seulement un 
changement d’équipe mais 
aussi d’environnement. Lui et 

sa famille ont besoin de temps 
pour s’adapter pour trouver 
une maison, une école pour 
les enfants. Ce sont des choses 
aussi importantes pour bien 
s’acclimater. C’est un joueur 
important sur qui on compte 
beaucoup. 
Herrera ou Kimpembe, par 
exemple, évoluent avec des 
douleurs. Sur quels critères 
choisissez-vous de les aligner ?
C’est quelque chose que je répète 
depuis mon arrivée en janvier. 
Le calendrier est important et 
c’est un travail collectif entre le 
service technique, le département 
performance et le staff pour 
savoir de manière individuelle 
comment est le joueur ou pour 
prévenir d’éventuels pépins. Et 
pour faire le choix de faire jouer 

ou pas.
Vous avez utilisé plusieurs 
latéraux mais à chaque fois un 
avec un profil plus offensif et de 
l’autre côté plus défensif, est-ce 
quelque chose de figer ? 
Pas forcément cela dépend 
de l’état de forme collectif et 
individuel. Ça dépend aussi des 
connexions avec les joueurs 
offensifs et de l’animation que 
l’on veut avoir. La charge de la 
compétition est différente de ce 
qui se faisait avant. On avait une 
préparation de six à sept semaines 
pour trouver des automatismes. 
Aujourd’hui c’est différent, on 
fait tout directement sur le terrain 
car on n’a plus ce temps-là et on 
travaille en vidéo.
Pour la première fois de 
la saison vous n’avez pas 
convoqué de jeunes joueurs. 
Quelle est la place que vous 
leur accordez à court et moyen 
terme ?
Nous avons un effectif important, 
où il n’est pas facile de se faire 
une place pour les jeunes. On 
aime ce qu’ils font mais le projet 
sportif du club est de gagner les 
compétitions les plus importantes 
comme la Ligue des champions. 
Aujourd’hui, il leur faut de la 
patience mais on pense que c’est 
important d’avoir un noyau de 
joueurs qui sort du centre de 
formation et que dans quelques 
années, l’équipe première soit 
une réalité.

Il y a moins d’une année, l’Olympique de Marseille était 
un club en crise. Quelques mois plus tard, les Phocéens 
enchantent leurs supporters et tous les observateurs. En 

conférence de presse, Jorge Sampaoli a donné son avis sur 
cette évolution.
La révolution des Cyprès n’est pas si lointaine que cela. 
C’était en janvier dernier. André Villas-Boas était sur le point 
de s’en aller, Jacques-Henri Eyraud aussi. Dans cette douleur, 
Pablo Longoria, aujourd’hui adoré de tous, a été intronisé 
nous président du club sous l’impulsion de Frank McCourt.
Quelques semaines compliquées sont passées et l’Espagnol 
a fait son premier choix fort. Il a choisi son entraîneur en la 
personne de Jorge Sampaoli. Si la fin de saison n’a pas été 
rêvée, le début de celle-ci, en revanche, fait rêver à peu près 
tout le monde. En conférence de presse, l’Argentin a raconté 
ce qu’il avait fait.

Sampaoli veut que les joueurs sachent où ils ont mis 
les pieds

« On a eu la chance de prendre des décisions dans des 
moments difficiles. Pablo Longoria en a fait une et m’a pris 
moi comme entraîneur. Il y a ces souvenirs d’un passé ingrat. 
On ne veut pas revivre ça. Avec notre style on peut avoir 
cette joie des supporters. Dans le foot tout est instantané et 
on le sait », commence-t-il à expliquer avant de dire ce qu’il 
attendait des joueurs.
« Les joueurs doivent savoir ce que demande ce club et ce 
qu’ils doivent faire pour le représenter. Si on ne suit pas cette 
ligne de conduite, les supporters nous le feront payer », a-t-il 
conclu sur le sujet. Une chose est sûre, en ce début de saison, 
les supporters sont fans de leurs joueurs. La révolution des 
Cyprès semble, tout à coup, si lointaine...
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En Bref...Révolutionnaire, cette peinture pourrait 
remplacer la climatisation

Train supersonique :

 Virgin Hyperloop livre de nouveaux détails 
sur sa technologie

Balenciaga a fait son entrée 
dans Fortnite. La grande maison 
de mode a conclu un partenariat 
avec Epic Games pour proposer 
quatre nouveaux « skins », 
des costumes virtuels pour les 
personnages de ce jeu vidéo 
: Ramirez déchaînée, Cabot 
à capuche, Banshee stylée et 
Ludochevalier. Ces tenues 
ont été rendues disponibles ce 
mardi, à 2 heures du matin, 
heure française, rapporte le 
Huffington Post.
« Cristóbal Balenciaga a peut-
être tenu l’aiguille qui lui a 
permis de coudre certains 
des modèles qui ont marqué 
l’époque il y a plus de cinquante 
ans, le même esprit d’innovation 
et de leadership créatif persiste 
au sein de la griffe qui porte 
son nom, avec le directeur de 
la création Demna Gvasalia à 
la barre », a écrit Epic Games 
dans un communiqué.
Redéfinir les frontières « entre 
un contenu et un produit »
Certains costumes sont 
directement inspirés des 
collections printemps-été 
2021 et printemps-été 2020 
de Balenciaga. Pour aller plus 
loin, la marque de luxe a même 
décidé de proposer à la vente 
le sweat à capuche gris dans 
la boutique de Fortnite ainsi 
que dans plusieurs points de 
vente de l’entreprise à travers 
le monde. « C’est une façon 
de s’introduire dans ce jeu, qui 
est devenu un élément-clé de 
notre société », a affirmé Cédric 
Charbit, le PDG de Balenciaga, 
dans les colonnes de Business 
of Fashion.
Selon lui, il s’agit également 
d’une manière de redéfinir les 
frontières « entre un contenu 
et un produit ». Si elle est 
innovante, cette démarche n’est 
cependant pas une première 
pour Epic Games et Balenciaga. 
« Cela a commencé avec notre 
premier jeu vidéo, Afterworld, 
que nous avons conçu à l’aide 
d’Unreal Engine pour lancer 
notre collection automne-hiver 
2021 », a rappelé le directeur 
artistique de la maison.

La peinture la plus 
blanche au monde vient 
d’être inscrite dans le 

Livre Guinness des records. 
Elle pourrait rafraîchir les 
maisons en délivrant plus de 
puissance frigorifique qu’un 
climatiseur.
Nouveau record pour une 
équipe de chercheurs de 
l’université de Purdue qui 
travaille sur une peinture 
plus blanche que blanc. En 
octobre dernier, ils avaient 
annoncé une peinture capable 
de refléter 95,5 % de la 
lumière. La nouvelle formule 
va encore plus loin, et reflète 
98,1 % du rayonnement 

solaire tout en émettant de la 
chaleur infrarouge.
Cette peinture est la plus 
blanche au monde, et vient 
d’être inscrite dans le Livre 
Guinness des records. Elle 
est tellement blanche qu›elle 
refroidit tout objet peint. 
Appliquée sur des bâtiments, 
elle réduirait les besoins 
en climatisation. Selon 
Xiulin Ruan, professeur en 
ingénierie mécanique et l’un 
des auteurs del’article, cette 
peinture est « plus puissante 
que les climatiseurs utilisés 
par la plupart des maisons ».
Une peinture déjà en voie 

de commercialisation

Appliquée sur un toit de 93 
mètres carrés, cette peinture 
produirait une puissance 
frigorifique de 10 kilowatts, 
et pourrait représenter une 
alternative aux climatiseurs 
traditionnels. Le secret de 
la formule est le sulfate 
de baryum, utilisé dans le 

papier photographique et les 
produits cosmétiques. La 
longueur d’onde réfléchie 
dépend de la taille de la 
particule. En incluant des 
particules de sulfate de 
baryum de tailles différentes, 
la peinture réfléchit un plus 
large spectre lumineux.
Cette peinture est le fruit de 
sept années de recherches, et 
a été créée avec l’intention 
de combattre le changement 
climatique. Elle devrait être 
disponible assez rapidement 
au grand public, puisque 
les chercheurs ont déjà 
trouvé un partenaire pour sa 
commercialisation.

Le système dispose d’un 
design qui pourrait 
faire la différence 

avec ses concurrents et où 
toute l’intelligence se trouve 
déportée dans la navette.
Depuis que l’idée d’un train 
supersonique a été lancée par 
Elon Musk en 2014, le concept 
n’a pas beaucoup changé dans 
ses grandes lignes. Il s’agit 
toujours de faire rouler des 
navettes dans des tunnels à 
plus de 1000 km/h et de relier, 
par exemple, San Francisco à 
Los Angeles en moins de 30 
minutes. Mais la technologie 
de lévitation à propulsion 
magnétique est sujette, en 
revanche, à de nombreuses 
interprétations et divise les 
différentes sociétés qui se sont 
emparées du projet.
« Smart pod, dumb tube »
A l’origine, il était question 
de faire circuler des capsules 
pressurisées sur un coussin 
d’air dans des tubes à basse 
pression. Au mois de janvier 
dernier, on avait déjà pu voir 
l’aménagement intérieur haut 
de gamme de ce transport. 
Cette fois, on aperçoit le 
nouveau design du système 
avec ses moteurs de lévitation 
embarqués et ses moteurs 
de propulsion. Toute la 
lévitation, la puissance et la 

propulsion ont été déplacées 
sur la nacelle.
Le PDG de Virgin Hyperloop 
Josh Giegel a mis en avant à 
cette occasion son concept 
cher de « smart pod, dumb 
tube » (navette intelligente, 
tube idiot) sur l’antenne de 
Bloomberg. Comme nos 
routes qui peuvent supporter 
différents modes de transport 
indépendamment de leur 
technologie, le tunnel restera 
une infrastructure passive qui 
n’aura pas besoin d’évoluer. 
L’intelligence se trouve 
focalisée dans les pods.
Les moteurs de lévitation 
contiennent des électro-
aimants qui soulèvent et 
guident la nacelle dans le tube. 
Ce qui lui permettrait d’être dix 
fois plus rapide que les trains 
à sustentation magnétique 
circulant actuellement au 
Japon, en Chine ou en Corée 
du Sud.
Un transport en commun à 

la demande ?
Si les navettes avanceront par 
convoi, elles ne seront pas 
pour autant solidarisées les 
unes aux autres comme les 
wagons d’un train. Cela ouvre 
la possibilité de se séparer au 
cours du trajet, chacune étant 
libre de ne pas s’arrêter à 
chaque gare et de poursuivre 

sa propre destination. L’idée 
est de conjuguer à la fois 
les avantages d’une voiture 
qui peut circuler librement 
et à la demande, avec la 
fluidité et la rapidité d’un 
train sur un itinéraire balisé. 
Virgin Hyperloop prétend 
ainsi pouvoir transporter 
50 000 passagers par heure 
à la demande. Ce serait 
l’équivalent d’une autoroute à 
30 voies.
Une commercialisation dès 

2027 ?
Josh Giegel est également 
revenu sur la date de 
commercialisation de Virgin 
Hyperloop. L’échéance de 
2030 pourrait être avancée 
entre 2027 et 2029 pour les 
passagers, avec probablement 
une mise en service plus rapide 
concernant les marchandises.
Virgin Hyperloop n’est que 
l’une des nombreuses sociétés 
s’étant emparée du concept. 

Mais elle se distingue par 
l’avancement de ses travaux 
et le nombre de tests réalisés 
près de Las Vegas. Sa 
première expérimentation 
avec de vrais passagers à bord 
a eu lieu au mois de novembre 
dernier et elle demeure unique 
au monde.
Un projet de loi sur les 
infrastructures soutenant 
notamment le développement 
d’Hyperloop a, par ailleurs, 
été approuvé par le Congrès 
américain au mois de juin 
dernier. Hyperloop sera 
éligible aux subventions, en 
tant que mode de transport 
innovant et pouvant aider 
potentiellement à réduire les 
émissions de carbone. Il va 
passer officiellement sous la 
juridiction de la FRA (Federal 
Railroad Administration), 
ce qui fournira un cadre 
réglementaire à son activité.
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Selon les résultats d’une 
étude sur le cancer de 
la prostate au stade 

métastatique présentés lors du 
Congrès européen d’oncologie, 
associer une nouvelle molécule 
découverte il y a quelques années 
à deux autres traitements dont une 
chimiothérapie forme un « cocktail 
thérapeutique » qui permet de 
réduire significativement le risque 
de décès et d’améliorer le délai de 
survie sans progression du cancer. 
Cette découverte pourrait faire 
office de protocole thérapeutique 
officiel dans les années à venir.
Le cancer de la prostate est le cancer 
le plus fréquent chez l’homme, 
avec plus de 50 000 nouveaux cas 
par an en France. La principale 
caractéristique de ce cancer est 
son évolution généralement lente, 
sur plusieurs années. Il peut être 
silencieux ou responsable de 
troubles urinaires (difficulté à 
uriner, envie plus fréquente), de 
troubles de l’érection ou d’une 
sensation de lourdeur dans le bas-
ventre. Environ 10 % des cancers 
de la prostate diagnostiqués 
chaque année se révèlent 
d’emblée métastatiques. Pour ces 
patients, la prise en charge de 
ces tumeurs, qui s’avèrent plus 
agressives, a longtemps reposé sur 
la seule inhibition de production 

de testostérone, qui alimente 
ces tumeurs hormono-sensibles.
L’étude européenne PEACE 
1 pourrait changer la donne et 
modifier le traitement standard 
de ce type de cancer. En juin 
2021 déjà, les premiers résultats 
d’un essai clinique de phase III 
présentés au congrès de l’ASCO* 
2021 par le Pr Karim Fizazi, 
oncologue à Gustave-Roussy, 
montraient que combiner d’emblée 
l’abiratérone, hormonothérapie 
de nouvelle génération, à une 
hormonothérapie classique et une 
chimiothérapie, réduit de moitié 
le risque de progression tumorale. 
Un processus susceptible de 
faire gagner deux ans et demi 
de survie sans progression de la 
maladie. Ces résultats prometteurs 
viennent d’être confirmés à 

l’occasion de l’ESMO 2021**, le 
Congrès européen d’oncologie.
La découverte de 
nouvelles thérapies
Commentant ces résultats, le Dr 
Maria De Santis, spécialisée en 
oncologie urologique à l’hôpital 
universitaire de la Charité de 
Berlin, estime que « ces résultats 
ont le potentiel d’être mis en 
œuvre immédiatement dans 
notre pratique quotidienne car 
nous n’avons pas à attendre 
l’approbation d’un nouveau 
médicament». Selon elle, « ces 
résultats clairement positifs sont 
rassurants et devraient convaincre 
patients et médecins d’intensifier 
précocement le traitement des 
patients atteints d’un cancer 
de la prostate métastatique et à 
haut risque localement avancé 

hormono-sensible. Je m’attends 
à ce que ce type d’intensification 
du traitement soit mis en œuvre 
comme norme de soins. »
Pour les hommes atteints d’un 
cancer de la prostate métastatique, 
la thérapie de privation 
androgénique était la norme de 
soins pendant des décennies. 
Mais si ce traitement constituait 
la seule option thérapeutique, il 
ne permettait que de gagner un 
an de survie sans progression 
de la maladie. Une révolution 
majeure s’est amorcée à partir de 
2015, avec de nouvelles options, 
qui ont permis d’élargir l’arsenal 
thérapeutique et d’intensifier 
les traitements. Plusieurs études 
et méta-analyses ont démontré 
qu’associer d’emblée une 
chimiothérapie à base de taxane 
(docetaxel) à la suppression 
androgénique classique augmente 
à 2 ans la durée médiane de survie 
sans progression de la maladie.
Une prise en charge 
des patients améliorée
Comme l’explique l’Institut 
Gustave Roussy, les données 
récentes sur les hormonothérapies 
de nouvelle génération 
(abiratérone, apalumide ou 
enzalutamide) ont également 
montré qu’elles améliorent 
les résultats de la seule 

hormonothérapie traditionnelle. 
Les deux options sont devenues 
le standard recommandé de prise 
en charge, le choix de l’une 
ou de l’autre appartenant aux 
oncologues. Mais le Pr Karim 
Fizazi faisait savoir en juin dernier 
que « faute de données évaluant le 
bénéfice à additionner d’emblée les 
différents traitements, la question 
de les combiner, à quel moment, 
et pour quelle durée restait en 
suspens. » L’étude PEACE 
1 devait combler ce manque.
Son but : comparer le bénéfice d’une 
combinaison de trois médicaments 
(associer l’abiratérone à la 
combinaison hormonothérapie 
+ chimiothérapie) au lieu de 
deux seulement sur deux critères 
: la survie sans progression de 
la maladie et la survie globale. 
Les derniers résultats actualisés 
montrent que l’utilisation initiale 
de trois médicaments est meilleure 
que deux, non seulement pour 
retarder la progression du cancer, 
mais aussi pour prolonger 
la vie. Lorsque l’abiraterone 
+ prednisolone (AAP) a été 
ajouté à la thérapie de privation 
androgénique (ADT) et au 
docétaxel, les patients ont connu 
une réduction supplémentaire de 
25% du risque de décès par rapport 
à l’ADT et au docétaxel seuls.

Cancer de la prostate métastatique : la survie des patients 
améliorée grâce à une nouvelle combinaison de médicaments

La dermatite atopique, 
ou eczéma, pourrait 
être liée à des hormones 

sexuelles mal régulées, qui 
elles-mêmes découleraient 
d’une anomalie génétique, si 
l’on en croit les résultats d’une 
nouvelle étude. On fait le point.
La dermatite atopique, ou 
eczéma, est une maladie 
inflammatoire de la peau, qui est 
souvent traitée via l’application 
de crèmes hydratantes et 
de corticoïdes pour calmer 
l’inflammation et lutter contre 
les démangeaisons. Autrement 
dit, il ne s’agit que de traitements 
symptomatiques et non curatifs, 
cela n’empêche ni les récidives 
et ni les nouvelles poussées.
Dans une nouvelle étude 
scientifique, parue ce 21 
septembre dans la revue 
PNAS, des chercheurs ont 
identifié une cause possible 
de l’eczéma : une mauvaise 

régulation d’hormones 
sexuelles, d’origine génétique.
“Nous pensons souvent que 
l’eczéma est une affection de 
la peau sèche et traitons les cas 
bénins avec des hydratants”, 
a déclaré le Dr Tamia Harris-
Tryon, professeure adjointe de 
dermatologie et d’immunologie 
au Southwestern Medical 
Center de l’Université du Texas 
(États-Unis), co-auteure de 
l’étude. “Ici, nous montrons 
qu’un gène important pour 
la fabrication des hormones 
sexuelles semble jouer un rôle 
dans la fabrication par la peau 
de ses propres hydratants. 
Si nous pouvions modifier 
l’activité de ce gène, nous 
pourrions potentiellement 
soulager les patients atteints 
d’eczéma en aidant la peau à 
produire plus d’huiles et de 
lipides pour s’hydrater”, a-t-elle 
ajouté dans un communiqué.

La chercheuse a expliqué que des 
recherches antérieures avaient 
établi un lien entre la dermatite 
atopique et l’hyperactivité 
des gènes responsables de la 
production de deux molécules 
immunitaires inflammatoires, 
les interleukines 4 et 13 
(IL-4 et IL-13). L’équipe 
est ici parvenue à mettre en 
évidence les mécanismes 
moléculaires sous-jacents.
Un gène qui affecterait la 
production de sébum par la peau
L’équipe s’est concentrée sur 
les sébocytes, les cellules 
composant les glandes sébacées, 
qui produisent le sébum. 
Ce film lipidique protège 
la peau du dessèchement et 
des agressions extérieures.
Après mise en culture de 
sébocytes humains avec les 
interleukines Il-4 et IL-13 
et séquençage génétique, les 
chercheurs ont découvert qu’un 

gène appelé HSD3B1, qui 
produit une enzyme au nom 
barbare “3b-hydroxystéroïde 
déshydrogénase 1”, devenait 
jusqu’à 60 fois plus actif 
lorsqu’il était exposé 
aux deux interleukines.
Or, l’enzyme en question, 
produite grâce à ce gène, joue 
un rôle clé dans la production 
d’hormones sexuelles comme la 
testostérone et la progestérone. 
L’analyse de bases de données 
a montré 
que le 
gène 
HSD3B1 
avait 
tendance 
à être 
hyperactif 
chez les 
patients 
atteints 
d’eczéma.
Grâce à 

une seconde expérience, les 
scientifiques ont constaté 
que, lorsqu’ils rendaient ce 
gène moins actif, les niveaux 
des hormones sexuelles 
diminuaient, et la production 
cutanée de sébum augmentait. 
Et l’inverse était vrai aussi 
: une surexpression du gène 
conduisait à davantage 
d’hormones sexuelles et 
encore moins de sébum. 

Eczéma : il pourrait découler d’une mauvaise régulation 
hormonale d’origine génétique
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La tendance est à la 
coupe pleine, c’est-à-
dire au coup de ciseau 

droit. On vous explique.

La «coupe pleine» ou 
droite

Parfois appelée aussi coupe 
droite, la coupe pleine est 
tout simplement un carré. 
Ce n’est pas forcément une 
coiffure à la Louise Brooks 
comme nous avons tendance 
à l’imaginer, mais plutôt un 
terme technique de coiffure. 
Il n’existe en réalité que deux 
types de coupes : les carrés et 
les dégradés.

La coupe pleine ou le carré 
se réfère donc à une forme 
géométrique. C’est une ligne 

droite où tous les cheveux, 
devant ou dans le dos, sont 
exactement de la même lon-
gueur. A contrario, si vos 
cheveux sont un peu plus 
long derrière que devant par 
exemple, vous avez un dé-
gradé. La coupe pleine peut 
aussi s’opposer à l’effilage 
puisque l’on garde des lignes 
pleines sans enlever aucune 
matière.

Bonne idée pour les che-
veux fins des quinquas?

Pour Denis Do Amaral, de 
chez L’Oréal Professionnel, 
peu importe la technique, la 
bonne coupe, c’est « celle qui 
se remet en place toute seule 
». En revanche, même si ce 

n’est pas une règle absolue, 
la coupe pleine est recom-
mandée pour les cheveux 
fins car elle permet de gar-
der la matière intacte. Et si le 
dégradé est souvent à éviter, 
rien n’empêche de texturiser 
les cheveux pour gagner en 

volume. Vous pouvez jouer 
sur la couleur, la texture (on-
dulations, crêpage…) et le 
style (plongeant, avec frange 
ou sans).

Le dégradé, à bannir 
après 50 ans ?

Tout est une question de me-

sure. Plus les cheveux sont 
longs, plus ils sont lourds. 
Créer du « court » dans le 
long peut aider à donner une 
impression de volume quand 
on les coiffe. « Lorsqu’on 
dégrade légèrement les che-
veux au-dessus du crâne, 
cela apporte un effet de 
volume tout en gardant la 
matière sur les pointes. C’est 
un dégradé en trompe-l’œil» 
explique Gianni Coppa, coif-
feur expert Matrix et fonda-
teur de R’factory. Mais atten-
tion à ne jamais dégrader les 
cheveux fins à l’excès, ni au 
niveau des pointes. L’effi-
lage, lui, est à proscrire abso-
lument.

Les professionnels 
des intérieurs har-
monieux et pratiques 

savent tirer le meilleur parti 
des différentes pièces de la 
maison. On s’inspire de leurs 
réalisations.

Prendre de la hauteur

Surélever un lit dans une 
chambre ou une banquette 
dans un bureau est une bonne 
solution lorsque l’espace 
est restreint. Il suffit alors 
de créer dessous des range-
ments (placards, penderies) 
afin de gagner de la place.

La bonne idée déco : peindre 
le marchepied amovible dans 
une couleur forte, qui tranche 
avec le reste de la pièce, pour 
le transformer en objet déco-
ratif.

Mettre les livres à l’hon-
neur

Couvrir tout un mur avec 
une bibliothèque d’une cou-
leur soutenue – ocre, bleu 
canard, terracotta – donne du 
relief à la pièce. Pour un bon 

équilibre visuel, le mobilier 
qui l’accompagne sera choisi 
dans des tons plus neutres.

La bonne idée déco : dissi-
muler la porte dans le pro-
longement avec des étagères 
(sur lesquel - les on ne pose 
que des objets stables et 
rien de fragile) pour un effet 
trompe-l’oeil.

Miser sur des motifs au 
sol

Quel que soit leur revête-
ment – tapis, carrelage, car-
reaux de ciments –, les sols 
animés d’un motif graphique 
apportent un surcroît de ca-
ractère à la pièce. Ici, la mo-
quette à l’avantage de rendre 
l’espace sous verrière plus 
chaleureux.

La bonne idée déco : assor-
tir les couleurs choisies pour 
le sol avec celles d’autres 
éléments (cloison et niche 
bleues, table noire, murs 
blancs).

Détourner un meuble 
ancien

Le vintage est à la mode. 
Et plus particulièrement les 
meubles scandinaves. Dans 
un esprit recup’, on peut 
transformer une enfilade des 
années 1950 – mais aussi 
une commode de style – en 
meuble vasque. On trouve 
aussi dans le commerce toute 
une gamme de mobilier de 
salle de bains inspirés de 
cette tendance.

La bonne idée déco : opter 
pour un grand miroir rond 
pour créer un effet fenêtre 
supplémentaire et apporter 
davantage de lumière à la 
salle de bains.

Cloisonner sans que cela 
se voit

Longtemps la verrière d’ar-
tiste noire a imposé son style 
indus’. Elle peut aussi se 
fondre dans le décor en adop-
tant sa couleur, et retrouver 
sa principale fonction : lais-
ser passer la lumière d’une 
pièce à l’autre.

La bonne idée déco : des 
murs blancs et des voilages 
clairs font davantage dispa-
raître la structure.

Végétaliser la salle de 
bains

Pour séparer la douche de 
la baignoire, voire les isoler 
du reste de la salle de bains, 
installer des plantes dans de 
grands pots (sur roulettes 
afin de les déplacer plus faci-
lement) est une option esthé-
tique et maligne.

La bonne idée déco : conce-
voir une structure légère pour 
y suspendre des plantes tom-
bantes qui achèvent de don-
ner l’impression d’un claus-
tra naturel.

Sublimer un défaut

Habiller une fenêtre que l’on 
trouve disgracieuse avec un 
panneau ajouré et coupé sur 
mesure, lui donne immédia-
tement du cachet, sans pour 
autant l’obstruer totalement 
ou faire de lourds travaux 

dans le but de la changer.

La bonne idée déco : choi-
sir un motif coordonné à 
l’ambiance de la maison. 
Palmes, figures géométriques 
ou arabesques, les options 
sont nombreuses.

S’appuyer sur les murs

Plutôt que d’installer la table 
de la salle à manger au centre 
de la pièce et de l’entourer de 
nombreuses chaises, on peut 
la rapprocher d’un mur sur 
lequel adosser un banc. La 
pièce sera moins encombrée 
et la circulation se trouvera 
facilitée.

L’astuce déco : multiplier 
les coussins dans un camaïeu 
de couleurs vives sur le banc 
apporte une touche d’origi-
nalité à la pièce.

Une belle chambre à cou-
cher

Quand il s’agit de déco-
rer cette pièce, les pros de 
la déco ne manquent pas 
d’idées : panneau de papier 
peint à motifs pour la tête de 
lit, soubassement sur lequel 
disposer des objets déco, 
niches intégrées de chaque 
côté de la couche faisant of-
fice de chevet… les possibili-
tés pour mettre en scène son 
lit sont infinies.

8 bonnes idées à piquer aux décorateurs

Coiffure

la coupe pleine, quèsaco ?
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La version anglaise de 
«Hatab Sarajevo», 
roman de Saïd Khatibi 

initialement écrit en langue 
arabe, est récemment parue 

sous le titre «Sarajevo 
Firewood», aux éditions 
Banipal - Londres, sous la 
plume de Paul Starkey.
Dans «Hatab Sarajevo», Said 

Khatibi met à nu la «laideur» du 
conflit entre frères appartenant 
à une même terre, à travers 
l’histoire de Salim (algérien) 
et Ivana (bosniaque) qui ont 
fui leurs pays respectifs, car 
devenus proies à d’intenses 
conflits internes, causés par 
des divergences politiques, 
ethniques et religieuses.
«En Algérie, comme en 
Bosnie-Herzégovine, le 
XXe siècle a connu une 
fin tragique», brillement 
répercutée dans le roman de 
Said Khatibi, à travers les 
parcours de vie malheureux 
de Salim et Ivana qui n’ont 
désormais en commun que le 
deuil et la douleur.
Se retrouvant en Slovénie, 
chacun d’eux va tenter de 
dissiper de son esprit meurtri, 

l’»odeur de la guerre» 
et reconstruire sa vie en 
reconsidérant les valeurs 
humaines et nationales 
communes qui ont permis la 
décolonisation et la libération 
du pays.
Roman à succès de 327 pages, 
d’abord paru aux éditions, 
El Ikhtilef en 2018 et Difaf, 
(Beyrouth) en 2020, «Hatab 
Sarajevo», qualifié de «roman 
labyrinthique, courageux et 
extraordinaire», a été retenu en 
2020 dans la «Short List» des 
romans proposés au Booker 
Prize arabe.
Né en 1984 dans la ville de 
Boussaâda, Said Khatibi 
a étudié à l’ Université 
d’Alger, avant de poursuivre 
une formation supérieure 
approfondie en littérature à la 

Sorbonne (Paris).

Poète et auteur s’exprimant en 

langues, arabe et française, il 

a été distingué à différentes 

occasions et compte à son 

actif une dizaine de romans, 

dont «Kitab El Khataya» 

(2013), «Jana’in a sharq el 

moultahiba» ou voyage dans 

les Balkans (2015), «Quarante 

ans d’attente pour Isabelle» 

(paru en 2016 et traduit en 

espagnol par Noemi Fierro 

Bandera) et «Bois de chauffage 

de Sarajevo» (2018).

Après trois mois de 
restauration au 
Louvre, les « papyrus 

Reverseaux » ont révélé leur 
caractère exceptionnel. Des 
documents étonnants − prières, 
texte satirique ou simple bon 
de livraison −, pour certains 
inconnus jusqu’alors.
Il y a toute une ville sous 
le musée du Louvre. Une 
ville souterraine, invisible, 
silencieuse. Un dédale de 
longs couloirs, d’escaliers, 
de grandes salles pleines 
d’armoires désormais vides 
car les réserves ont été 
déménagées. C’est dans une 
de ces vastes pièces que l’on 
restaure depuis plus de trois 
mois un petit ensemble assez 
exceptionnel de papyrus 
égyptiens, lesquels ont réservé 
nombre de surprises.
On les appelle « papyrus 
Reverseaux », du nom du 

comte Denis Jacques Léopold 
Guéau de Reverseaux 
(1788-1852), capitaine de la 
marine royale française sous 
la Restauration, qui en fit 
probablement l’acquisition 
en Egypte en 1823. « Cela 
nous ramène à la période faste 
de l’égyptologie, souligne 
Vincent Rondot, directeur du 
département des antiquités 
égyptiennes au Louvre. 1823, 
c’est juste un an après que 
Champollion a décrypté les 
hiéroglyphes. On renoue 
directement avec cette époque 
ancienne du marché de l’art et 
son parfum romanesque. »
Même si l’on ignore où, quand 
et par qui les documents ont 
été découverts, il est probable 
qu’ils proviennent d’une 
tombe, le climat chaud et sec 
de l’Egypte permettant la 
conservation des matériaux 
végétaux. « On connaît des 

cas de bibliothèque privée 
ensevelie avec le mort, 
précise Christophe Barbotin, 
conservateur au Louvre et 
spécialiste des sources écrites 
de l’époque pharaonique. Le 
lettré partait avec ses rouleaux 
pour pouvoir bouquiner dans 
l’autre monde… »
Les deux « papyrus 
Reverseaux » ont traversé les 
générations et, près de deux 
siècles après être arrivés entre 
les mains du comte, ils ont été 
mis en vente par ses lointains 
héritiers. Fin 2019, Le Louvre 
s’est porté acquéreur du lot. 
Les documents s’avèrent 
très différents. Le premier, 
rédigé dans une belle écriture 
hiéroglyphique cursive – 
c’est-à-dire simplifiée, ce qui 
signifie que tous les détails des 
signes ne sont pas représentés 
–, est « un extrait du Livre des 
morts, explique Christophe 

Barbotin. Il s’agit d’un recueil 
de formules pour assurer au 
mort de survivre dans l’autre 
monde, continuer à manger et à 
boire… et à ne pas travailler».
Malgré la jolie facture de ce 
document, dont le texte est 
bien connu des spécialistes, 
l’intérêt et la curiosité des 
égyptologues du Louvre se 
focalisaient avant tout sur 

le second papyrus. D’abord 
parce qu’il était encore roulé 
sur lui-même. « Ce genre de 
document ne se trouve plus 
sur le marché de l’art, assure 
Christophe Barbotin. C’était 
une surprise magnifique. Je 
ne pensais pas que, dans ma 
carrière, je verrais cela un 
jour.»

Ce jeune espoir originaire de 
Pointe-Noire a remporté le 
prix littéraire Voix d’Afriques 
pour « Cave 72 ». Un premier 
roman corrosif et enlevé pour 
un slameur engagé.
« J’ai voulu écrire une longue 
blague ». Tels ont été les 
premiers mots de Fann Attiki 
pour présenter son roman 
Cave 72 lors de la réception 

donnée en son honneur par 
les organisateurs du prix Voix 
d’Afriques. L’écrivain et 
slammeur congolais né en 1992 
à Pointe-Noire est le deuxième 
lauréat du prix lancé par les 
éditions Jean-Claude Lattès 
et RFI, en partenariat avec la 
Cité internationale des arts. 
Son manuscrit s’est distingué 
parmi 350 écrits par des 

auteurs de moins de trente ans 
jamais publiés et résidant en 
Afrique. Le jury était présidé 
par l’écrivain franco-djiboutien 
Abdourahman Waberi.
Si la ville et l’histoire du pays 
désignent le Congo, Fann 
Attiki précise : « Le Guide 
providentiel est l’ensemble de 
plusieurs dictateurs. Il est vrai 
que ce roman se construit dans 

une zone géographique qui 
est l’Afrique centrale et plus 
précisément le Congo, mais 
c’est un roman qui s’ouvre à 
l’universel.
Je me suis servi de ce que je 
connais, l’histoire de mon 
président, cependant il ne s’agit 
pas que de lui. Denis Sassou 
Nguesso ne présente pas les 
traits psychologiques de mon 

personnage, il est plus calme. »
L’humour est au service d’une 
satire grinçante. Des grains de 
sable viennent s’immiscer dans 
l’engrenage mis en branle par 
les faiseurs de complots. Plutôt 
que de se salir les mains, ils 
passent par des exécuteurs des 
basses œuvres qui jouent de 
malchance, de maladresse et de 
bêtise.

Les surprises de trois papyrus égyptiens

Fann Attiki, du slam à la satire politique

Parution de la version anglaise de «Hatab Sarajevo», 
roman de Said Khatibi



Mercredi 22 Septembre 2021

19CultureSeybouSe Times

Le Quibdo Africa Film 
Festival, rendez-
vous annuel autour 

du cinéma africain et de sa 
diaspora a récompensé les 
meilleurs réalisateurs pour sa 
troisième édition. Une semaine 
pour visionner les films et à la 
fin, une cérémonie de remise 
des prix, organisée cette année 
pour la première fois à Pointe 
Noire, en République du 
Congo.
43 films sélectionnés, dont 
deux Congolais
L’occasion pour la ville de 
Pointe Noire de mettre à 
l’honneur ses passionnés 
de cinéma. Parmi les films 
sélectionnés, un thriller de 
Dan Scott et un documentaire 
sur les métiers du journalisme 
d’Eddy Mikolo, tous deux des 
films auto-produits.
« Nous n’avons pas de maison 
de production, nous n’avons 
pas de fond de soutien au 
cinéma », regrette Eddy 
Mikolo, réalisateur.
Une réalité qui explique 
les difficultés du cinéma 
congolais, qui a connu un 
grand passage à vide et qui 

tente de se reconstruire. « C’est 
un problème de distribution. 
On avait un problème, les 
réalisateurs avaient du mal à 
vendre leurs films. Et donc il 
fallait la distribution. Nous 
avons donc réfléchi à mettre 
en place une salle de cinéma. »
Le doyen, Sébastien Kamba, 
considéré comme le premier 
cinéaste congolais, regrette 
lui aussi l’absence de soutien 
financier pour la production de 
films, trop souvent à la charge 
du réalisateur.
« Quand un Congolais fait 
son film, et qu’il veut le faire 
passer dans une chaîne de télé, 
il faut payer. Mais comment 
c’est possible ? Il n’y a que 
l’Etat pour réglementer ce 
genre de chose ».

S’ouvrir au cinéma 
panafricain

Même si les financements et 
les structures de soutien font 
défaut, le festival a justement 
permis de donner sa place au 
cinéma congolais.
«J’ai déjà entendu parler 
du cinéma Congolais. J’ai 
notamment eu la chance 
de rencontrer le doyen du 

cinéma congolais ici même 
au festival, et son film sera 
projeté», se réjouit Bayala 
Marie Laurentine, journaliste 
pour Awotele, une revue 
panafricaine de cinéma,
Une rencontre qui va même 
au-delà des frontières du 
continent. Destiné en partie à 
la diaspora africaine, le festival 
convie des réalisateurs venus 
du monde entier pendant cette 
semaine de projection.

Faire vivre la diaspora
Après la deuxième édition 

en Colombie, le fondateur du 
festival voulait venir à Pointe 
Noire. « La relation qu’on a 
essayé de faire entre le Congo 
et la Colombie, c’est de créer 
ce pont parce qu’en arrivant 
en Colombie, j’ai trouvé 
des communautés afro. Ces 
personnes-là, sont de culture 
Kongo », Wilfrid Massamba, 
fondateur du Quibdo Africa 
Film Festival.
Et pour cause, il y a plusieurs 
siècles Pointe Noire était la 
porte de sortie de millions 

d’esclaves vers l’Amérique, 

dont Quibdo en Colombie, 

ville représentée à 87 % 
d’Afro-descendants.

À l’issue du festival, le jury a 

rendu son verdict : le prix du 

court-métrage a été décerné à 
Kevin Mavakala de la RDC 

pour son film « Star », et celui 
du meilleur scénario, à Tebogo 
Malebogo d’Afrique du Sud 

pour « Le ciel descend sur 

terre ».

Le film éthiopien Sankofa 
sera diffusé en continu 
sur Netflix à partir du 

24 septembre.
Le long métrage qui met en 
images la résistance noire sera 
disponible aux États-Unis, au 
Canada, au Royaume-Uni, 
en Australie et en Nouvelle-
Zélande. Sortie en 1993, réalisé 
par Haile Gerima, Sankofa est 
un film dramatique.
Le film raconte l’histoire 
de Mona, mannequin afro-
américain, qui, lors d’une 
séance de photos au Ghana, est 
transportée dans le passé et fait 
l’expérience de l’esclavage à 
travers les yeux de Shola. Au 
fil de son retour dans le passé 
tragique de la traite des noirs, 
Mona affronte un passé qu’elle 
ne peut pas ignorer.
Bien accueilli, à sa sortie le 
film a reçu de nombreuses 

récompenses, jusqu’à devenir 
incontournable dans la région. 
Netflix a acheté les droits de 
diffusion, Sankofa initialement 
coproduit avec la Commission 
nationale de la culture du 
Ghana, bénéficiera désormais 
d’une restauration 4K.
Refusé par les distributeurs, 
Haile Gerima a dû s›auto-
distribuer son film par le biais 
de la société de distribution 
indépendante de son épouse 
Shirikiana Gerima. Grâce 
à leurs efforts de terrain au 
sein des communautés afro-
américaines, Sankofa a connu 
le succès avec des projections 
à guichets fermés dans tout 
le pays. Le film a également 
été sélectionné par le Festival 
international du film de Berlin 
et le Festival du film AFI en 
1993.

Cinéma

Les meilleurs réalisateurs panafricains 
réunis au Congo

Sankofa, un film éthiopien sur la résistance noire



Mercredi 22 Septembre 2021

Magazine 23SeybouSe Times

Jennifer Aniston a décidé 
de ne pas se rendre aux 
Emmy Awards qui au-

ront lieu ce soir, alors même 
qu’elle a reçu quatre nomina-
tions pour Friends : The Reu-
nion. Une décision qu’elle a 
expliqué lors d’un passage 
dans le Jimmy Kimml Live.
« Non, je n’irai pas. Je pense 
que Ben Winston, notre pro-
ducteur et réalisateur, qui est 
incroyable et qui a tout mis 
en place ira », a-t-elle insisté, 
précisant que ce n’était pas 
spécialement elle qui était 
nommée, mais le programme 
en tant que tel.
D’autres chats à fouetter
Nommé dans la plupart des 
catégories relatives aux épi-

sodes spéciaux, Friends : The 
Reunion qui a été diffusé par 
HBO Max en mai dernier est 
en bonne passe de repartir ga-
gnant des Emmy Awards.
De son côté, Jennifer Aniston 
est accaparée par la promo-
tion de la seconde saison de 
The Morning Show, sa série 
Apple TV+ dont la première 
saison avait justement été 
récompensée lors des Emmy 
Awards 2020. L’actrice avait 
été nommée dans la catégorie 
meilleure actrice de série mais 
la récompense était revenue à 
Zendaya pour Euphoria. Mais 
qui sait, Jennifer Aniston aura 
peut-être sa revanche l’année 
prochaine !

Quand il s’agit de ne pas 
se prendre au sérieux, 
on peut dire que Ryan 

Reynolds et Will Ferrell sont 
toujours au rendez-vous. Réu-
nis pour le tournage de Spi-
rited, une comédie musicale 
inspirée du classique Chant de 
Noël de Charles Dickens pré-
vue pour cette fin d’année sur 
Apple TV+, les deux acteurs 
s’amusent comme des fous. 
Il y a quelques jours, ils ont 
décidé de donner de la voix en 
relevant un TikTok challenge 
en chantant en canon le tube 
de Mika Grace Kelly. Une 
étonnante prouesse vocale qui 
vaut le détour !
« Un peu tard pour le trend du 
Grace Kelly TikTok, et bien 

trop tôt pour notre comédie 
musicale de Noël », a écrit 
Ryan Reynolds en légende de 
la vidéo postée sur Instagram.
Une révélation
Quoi qu’il en soit, la 
performance de Ryan 
Reynolds et Will Ferrell a bien 
plu à leurs fans qui attendent 
désormais un album !
Octavia Spencer, qui joue 
également dans le film, n’a 
pas manqué d’applaudir ses 
collègues en postant une 
multitude de d’émojis cœur 
en commentaires et Jeremy 
Renner en a fait autant. Il n’y 
a plus qu’à croiser les doigts 
pour que les deux acteurs 
plaquent tout et se lancent 
dans une carrière musicale !

L
e magnat déchu 
d’Hollywood Har-
vey Weinstein a 
continué lundi à 

plaider non coupable devant 
un tribunal de Los Angeles 
des accusations d’agressions 
sexuelles et de viols portées 
contre lui en Californie par 
cinq femmes. Le producteur 
de cinéma âgé de 69 ans, qui 
purge depuis 2020 une peine 
de vingt-trois ans de prison 
pour des faits similaires à 
New York, a été transféré cet 
été à Los Angeles, ville où il 

régnait autrefois en maître, 
pour y répondre des nouvelles 
accusations.
Harvey Weinstein est accusé 
d’avoir violé ou sexuellement 
agressé cinq femmes dans des 
hôtels, entre 2004 et 2010. 
S’il est reconnu coupable de 
tous ces faits, le producteur 
de Pulp Fiction encourt 140 
années de prison en plus de sa 
condamnation à New York.
Au total, près de 90 femmes, 
parmi lesquelles Angelina 
Jolie, Gwyneth Paltrow et 
Rosanna Arquette, ont accusé 

Harvey Weinstein de harcèle-
ment, d’agressions sexuelles, 
ou de viols. Mais le délai de 
prescription a été dépassé 
dans nombre de ces affaires, 
dont certaines remontent à 
1977. L’ex-producteur a tou-
jours nié les faits, à New 
York comme en Californie, 
affirmant que ses accusatrices 
étaient consentantes.
La prochaine audience à Los 
Angeles est prévue le 25 oc-
tobre.

Jennifer Aniston explique son absence des Emmy 
Awards malgré sa nomination

Harvey Weinstein  continue de plaider non coupable

Ryan Reynolds a l’air de bien s’amuser
 avec Will Ferrell 



DECES DE Kara DjamEl EDDinE
l’enfant de l’Orangerie

C’est avec une grande douleur et tristesse que je vous annonce le décès de mon beau frère
l’enfant de la cité l’Orangerie qui nous a quittés avant-hier lundi, après une hospitalisation de 20 

jours à l’hôpital ibn Sina, malheureusement la maladie l’a arraché aux siens lundi passé. 
Ses amis des vieux quartiers de Bourmet El Gaz , Faubourg Ferdinand et de la cité Orangerie... 

Tous vous diront que le sympathique Djamel Eddine était aimé par tous grâce à son charisme, son 
sourire et son franc-parlé en évoquant à cette occasion des moments heureux partagés avec le 

défunt sans embûches et sans mentalités tordues « expliquent des amis et des anciens hommes de 
métiers du faubourg venus l’accompagner à sa dernière demeure au cimetière Bougantas.

 a cette occasion son beau-frère Tayeb Zgaoula, ses frères layachi, nacer, Baghadadi, Tayeb ses 
sœurs, les familles Chiouas, Guerfi et ses enfants Walid et ayamen ainsi que leur grand père aloui 

profondément attristés par cette disparition cruelle de leur enfant remercient tous ceux qui ont 
partagé leur douleur.

Qu’ allah le tout puissant accorde au défunt sa sainte miséricorde et l’accueille 
en son vaste Paradis

Tayeb Zgaoula
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lE miniSTèrE DE la COmmuniCaTiOn :

Suppression du Djamaâ El Djazair sur une photo 
de la Une d’El Watan, une violation flagrante des lois

lE miniSTèrE DES aFFairES rEliGiEuSES :

Suppression du minaret de Djamaâ El Djazair dans le journal 
«El watan», une atteinte à la mémoire du peuple

Le ministère de la 
Communication a qualifié 
lundi, dans un communiqué, 

la suppression par le quotidien 
El Watan de Djamaâ El Djazair 
sur la photo du convoi funéraire 
de l’ex-Président, Abdelaziz 
Bouteflika, de «violation flagrante 
des lois» et «entorse aux règles du 
professionnalisme».
«La suppression étonnante de 
Djamaâ El Djazair de la Une du 
numéro 9438 du quotidien El 
Watan, paru le 20 septembre 2021, 
a suscité une grande consternation 
et incompréhension du fait de la 
sensibilité de cet acte, bizarre et 
injustifié, par apport à l’affect 
même de la Nation en ce sens 
qu’il s’agit du plus fort symbole et 
fondement de l’identité nationale 
et composantes de la personnalité 
algérienne, ciblés par divers voies 
et moyens», a relevé le ministère 
de la Communication.

Il souligne, dans ce sens, que 
cette suppression est intervenue 
lors de la couverture médiatique 
du convoi funéraire de l’ex-
Président moudjahid Abdelaziz 
Bouteflika, paix à son âme, «où 
le minaret de Djamaâ El Djazair,  
un des symboles de l’Algérie 
indépendante et un monument 
important de l’Algérie Nouvelle, a 

été bizarrement occulté en arrière-
plan de la photo de la commune ou 
de la zone de Mohammadia».
Le ministère rappelle que la 
conception de Djamaâ El Djazair, 
son aspect et son plan architectural 
«sont protégés par les lois de 
la République, législatifs et 
réglementaires, notamment les 
ordonnances 03-05 du 19 juillet 

relative aux droits d’auteur et 
droits voisins et 03-06 du 19 
juillet 2003 relative aux marques 
ainsi que les dispositions du décret 
exécutif n 21-75 du 17 février 
2021 instituant le périmètre de 
protection de Djamaâ El Djazair 
et fixant ses limites et les règles de 
sécurités qui lui sont applicables».
L’article 8 de ce décret stipule 
que :»Dans tous les cas et afin de 
préserver l’aspect architectural 
particulier protégé de Djamaa El 
Djazair, il est interdit de procéder 
à l’intérieur du périmètre de 
protection à toute réalisation 
ou construction ou installation 
permanentes pouvant l’occulter 
partiellement ou totalement, ou 
dénaturer et/ou diminuer de son 
éclat».
Partant, le département de la 
Communication affirme que 
la photo occultant Djamaa El 
Djazair, telle que parue sur El 

Watan, «constitue une violation 
flagrante à ces lois, une altération 
de cet grand édifice religieux et 
une entorse à la déontologie et aux 
règles du professionnalisme».
Fustigeant «fortement et 
manifestement ces agissements 
négatifs, notamment au 
moment où notre pays subit 
une cyberattaque et des plans 
systématiques visant à ternir son 
image et ses valeurs sacrés», le 
ministère de la Communication 
exhorte le journal El Watan et 
l’ensemble des journalistes «au 
professionnalisme requis et au 
respect des règles de l’auto-
responsabilité, de la responsabilité 
juridique et de l’éthique de la 
profession». 
Face à ces violations, le ministère 
«se réserve pleinement le 
droit d’engager les poursuites 
judiciaires qu’impose ce cas de 
figure», conclut le communiqué.

Le ministère des Affaires 
religieuses et des Wakfs 
a qualifié lundi la 

suppression par le journal +El 
Watan+ du minaret Djamaâ 
El Djazair sur la photo de sa 
Une, d’»atteinte flagrante de la 
mémoire du peuple algérien» et 
de «violation éhontée des lois de 
la République».
Le communiqué du ministère 
indique que «le journal 
francophone «+El Watan+» qui 

a publié sur sa Une une photo 
du convoi funéraire de l’ex-
Président Moudjahid, Abdelaziz 
Bouteflika, sur laquelle apparait 
l’image de +Mohammadia+ et 
de laquelle a est supprimé le 
minaret de Djamaâ El Djazair, 
est une atteinte flagrante à la 
mémoire du peuple algérien et 
une violation éhontée des lois 
de la République», lit-on dans le 
communiqué du ministère.
Le ministère s’interroge «avec 

étonnement et indignation des 
plus vifs», sur les visées de cet 
agissement injustifié dans une 
tribune médiatique nationale 
qui prétend être professionnelle, 
en recourant à une suppression 
professionnelle qui ne saurait 
être justifiée ni par la spontanéité 
ni par une prétendue fausse 
manipulation «.
Pour le ministère, de telles 
violations « devront donner lieu à 
des poursuites administratives et 

à des mesures judiciaires».
Selon la même source, Djamaâ El 
Djazair est « un édifice religieux 
et un monument culturel, 
scientifique et civilisationnel, 

qui écrit l’Histoire pour l’Algérie 
indépendante et livre un message 
de fidélité aux chouhada, avec un 
symbolisme historique, culturel 
et religieux. Il institue l’histoire et 
l’avenir d’un peuple qui a rejeté 
les plans du colonialisme et s’est 
attaché à ses fondements religieux 
et à son legs culturel sur un district 
dont le nom a été changé de 
+Lavigerie+ à +Mohammadia+ 
et de +l’association des Pères 
blancs+ à +Djamaâ El Djazair+».


